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ORGANE HEBDOMADAIRE DES INTÉRÊTS DU COMTE DE BERTHIER

yoL XXV. - NO. 11. BERTHIERVILLE, JEUDI, LE 6 SEPTEMBRE 1956.

La vérité sur la capacité de
notre usine de filtration
 Nous avons cru qu’il était dans l’intérêt des payeurs *

de taxes de la ville de Berthier, de reproduire dans nos
colonnes un rapport impartial, fait par un ingénieur com-
pétent et consciencieux, sur la capacité de pompage de
notre usine de ‘filtration.

Les contribuables prendront ‘là ‘desrenseignements
ignorés jusqu'ici et qui pourraientchanger, dans certains
cas, l'opinion de certains citoyens sur la possibilité d'ex-
tension de notre réseau en dehors de nos limites ou non.
À chacun, nouslaissons fesoin de faire des commentaires.

RAPPORT SUR LETUDE DELACAPACITE DE
L'USINE DE FILTRATION-DE-LA VILLEDE

"BERTHIERVILLE, P. Q. 1

Le 12 juillet dernier, lors d’une assemblée spéciale des Membres],

de votre Conseil, il m’aété demandé de faire une étude élaborée. de la |.
capacité actuelle de l’usine de filtration à pression directe de votre#_
ville de Berthierville,

: : » EP 2 » ‘0 . ’ . + a5

L'objet primordial de cette étude était de-déterminer si la-capacité |

actuelle de votre usine ‘de filtration
‘soins créés par la dé

 

J'ai l'honneur, par les présentes, dé- soutnettre“à vôtre”bienveil.- >
Jante et louable attention, mon rapport détaillé à‘cette fin,faïsant||
ainsi suite au bref rapport: préliminaire que je vous ai dressé à ve;
sujet le 23 juillet dernier... -

OBJET DE L'ETUDE

L'objet de cette étude consiste en :
1)— la détermination ‘de la zapacité actuelle de votre usine de filtra-

tion tant en cequi eoticerne la qualité que les quantités d’eau
filtrée fournie :à la-poptlation.

2}— la détermination de la demande actuelle de l’eau filtrée pour les
besoins industriels, larvonsommation commerciale et municipale
et la consommationdomestique.

3)— la détermination. de;l’approvisionnément en eau requise pour la
protection contre les incendies conformément aux exigences de
la Canadian Underwriters Association.

VISITE DES-LIEUX

Le 17 juillet dernier;sen vampagnie de M. l’échevin Armand

Daunais, je me suis rendu à votre usinede filtration pour y faire un
examen sommaire des Heux'æinsi qu’une inspection ‘générale de la

machinerie et desappareils de %raitément de l’eau et pour y prendre

es données nécessaires: à«la*détermination de la capacité actuelle de
filtration de votre usine.

… Le lendemain, eoit-le 18-juillet 1956, jeTetournais à l’asine de
filtration y rencontrer votre opérateur :en charge, M: R. “Brunette,

Pour me renseigner sur le-mode d’opération du’filtre, les -méthodes

utilisées pour le traitementde“leau, les habitudes acquises à cette
fin, les troubles ou diffisultés-rericéntrées,’etc.
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Mme-EugèneBaril

Madame Eugène Baril, régente
du cercle Ste-Geneviève de Ber-
thierville, depuis près de six ans,
prendra part, comme représentante
du cerclelocal au congrés provin-
cial des Filles d'Isabelle qui se tien-
dra pour la premidrefois & Valley-
field, le 13 septembre prochain.
Quelque 800 délégués et -visiteurs
arriveront au cours de la fin de se-
maine des 13-14-15 et 16seprembre
prochains.

Dés vendredi, les 150..délégués
officiels se réuniront en ‘assemblée,

au cours de l'après-midi, tandis que
le même jour, entre 5-et 7.-heures

du soir, la ville de- Valleyfield leur

offrira uneréception ‘d'hofueur, en,

Phétel de ‘ville. Le samedi, 15, des

séances d'étude et une soirée artis-
tique auront lieu au Séminaire, sous
la- distinguée «présidencedeMgr J.

| Alfred Caza, évêquecoadjuteur de

Valleyfield: Pour sa «part,’Mgr J-

Alfred Langlois’ a bien-‘voula ac-

cepter -de.-patronner:cecongrès.

Dimanche, une grand'messe se-

ra chantée en la -cathédrale-de Val-

leyfield, et Mgr. Joseph :Poissant,

curé de Boucherville!et aumôniet
d'Ecar desFilles‘d'Isabelle, pronon-   Un banquet suivre, où se réuni

Lo

nongé’
; (fresne,

   

 Il est fortement question à l'hô-
tel de ville d'un projet que les
membres du conseil étudient depuis
; quelques séances et qui consiste-
fait à améliorer les canaux à l’eau.

| sur ‘certaines rues de la ville.
Nos édiles constatent et avec

. faison’que nos industriels manquent
actuellement de protection contre
l'incendie et ‘que cette raison peut
très bien s'attribuer à l’éloigne-
ment de nouvelles ‘industries. Nos

lcanaux dans nos rues sont de di-
mensions trop petites pourque nos
ihdustriels -puissent- se garantir ‘du

système de “sprinkler” et cette pré-
: iventionest primordiale : pour : des |seil invite les propriétaires à voter

‘

{Moascilg, qui -viendrair s'aboucher

        
de -filtraci

 

onsus la*rue

DE BERTHIER
Roland Doucet, Rédacteur-Gérant

LE CONSEIL VEUT DONNER
“PLUS DE PROTECTION

AUX INDUSTRIELS PRESENTS
ET FUTURS

à un autre tuyau de 10 pouges sur

Match) sur toute- sa longueur.
Un embranchement de 6 pouces

prendrait à la rue Jacques Cartier
pour tourner a la rue Vaudreuil et
venir se joindre au 10 pouces de
la rue Bienville.

Si ce projet se réalise toutes nos
industries déjà existantes pourront
se protéger d'une manière efficace
contre l'incendie et sera un pre-
mier pas d'organisation pour les
industries futures.

II est question même que le con-

sur ce projet,-dès cet automne, par
  van em-he EC 00 urpour

jartit{prunt d'environ $60,000 pour le
‘paiement de ces travaux de canali-
sation dans la ville.

 

|QAGNANT DU
CHEVROLET
«-Le-30. août dernier, ‘en la fête de
Sainte Rose de Lima, eut lieu au
Monastère des Moniales Domini-
caines de Berthierville, le tirage de

L'heureux gagnant fut Monsieur
G. Ducharme, 561 Chassé, Drum-

ceux»qui ont participé à ce tirage.
En reconnaissance de leur charité,
que le Seigneur des miséricordes

grâces et de faveurs célestes.

Vos très obligées,

Les Moniales Dominicaines.

 

FÉLICITATIONS
A Mademoiselle Laure Laforest,

qui en juin ‘dernier a obtenu son
brevet supérieur avec la note

ses elle est à l'emploi de la Com-
mission Scolaire de Montréal.

 

(À ST-BARTHÉLEMY
Vers une heure lundi matin,

un automobiliste a perdu le con-j
trôle du volant de sonauto et a
frappé le camion remorque de M.
LucienMeet

que sonfilsJean-René conduisait,

3arthélemy, quin'a

     
           

      

 

  

 

l’automobile “Chevrolet-Corvette”.|

mondville, P.Q. — Merci a tous

leur accorde une surabondancede

95.4% . Depuis l'ouverture desclas- |

    

ÿ et [térieur et
“ "té: Ç k rate

Au Sanctuaire du
Cap dimanche

prochain

 
S. E. Mgr Maurice Roy

S. E. Mgr Maurice ROY, Arche-
vêque de Québec et Primat de l’E-
glise canadienne, prendra part, di-
manche, au Sanctuaire de Notre-
Dame du Cap, à la fête qui mar-
quera le 75e anniversaire de l’arri-
vée du Bon Père Frédéric, O.F.M,,
dans la région mauricienne. C’est
en effet, au cours du mois de sep-
tembre 1881, que-l'illustre Fran-
ciscain fit route ‘ere:le Cap-de-la
Madeléineoù la;Prôvidence le des-
tinaît à'devenile co-fondateur du’
pélerinage:& Ju: Viérgedu Rosaire,

 

iy nk
aski- [avecMabbéteDésilets, curé

deles rèit.i ak
… AJ’intention.:des- pèlerins, ter-
tinires et: amie -du'P.Frédéric, S.

agi|E.MaeRoyéfébrersà9h.am.
eau pavillon ex- /    

sera l'oratéur sacré à £et-
+
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DE BERTHIER
"JOURNAL HEBDOMADAIRE

“Autorisé comme envoi postal de la deuxième classe,

Ministère des Postes, Ottawa”.

W.-H. GAGNÉ & FILS
Éditeurs-Propriétaires

BOLAND DOUCET, Rédacteur-Gérant

6, rue Lafayette — Tél. : 6-8105

 

Le prix de l'abonnement est de $2.00 par année pour le

Canada et $3.00 pour les Etats-Unis — Toute année commen-

ede est due en entier.

Conformément à la tradition et dans l’intérêt d’une juste

lderté, 11 est entendu que les articles du ‘’Courrier’’ sont pu-

bliés sous la responsabilité de leurs auteurs.

Pour le tarif des annonces, impressions, ete. on voudra

bien s'adresser A nos bureaux.

*

UNE NOUVELLE
ANNEE SCOLAIRE
Le mois de septembre raménera bien des gens a la

réflexion. ‘’Le monde est dans la désolation parce que per-
sonne ne réfléchit dans son coeur’ disait le Prophète. Cet-

te vérité est de tous les temps. Après les mois de légitime
détente des vacances, nos étudiants et étudiantes, nos

écoliers et colières, se remettront à l'étude. Les vacances
auront été pour beaucoup une source féconde de nouvel-
les énergies. Beaucoup malheureusement auront perdu
une excellente occasion de se reposer et de préparer les
mois qui viennent. Pour eux Feffort sera plus grand de se
remettre au travail et le succés sera peut-étre amoindri.
Pour ceux qui ont su profiter légitimement de leurs jours
de repos ils se remettront énergiquement à la tâche pour
les prochains dix mois.

Ce sera aussi pour les plus jeunes, une expérience
toute nouvelle. Ils se dirigeront sous la garde de leur grand
frère ou grande soeur, leur premier livre sous le bras.

Ces deux mois auront été pour les mamans, une mer-
veilleuse période où ses enfants lui furent laissés totale-
ment. Elle a pu suivre à loisir les progrès de ses petits.
Certes, la tâche n’a pas toujours été une tâche. Mais elle
aura été à même de comprendre et de mettre à profit la
merveilleuse expérience de la vie familiale pleinement
vécue !

Le souci de perfectionnement que vous avez mani-
festé durant la période des vacances doit se continuer du-
rant les classes. Et la meilleure façon dontil puisse se ma-
nifester est, à mon sens, dans une collaboration étroite
entre les éducateurs et les parents. Vous leur confiez vos
enfants avec fa mission de les élever et de les éduquer.
Vous ne voudrez pas détruire ce qu'ils ont fait, n'est-ce
pas?

Au début de cette année scolaire, il faut que les pa-
rents songent en tous points à préparer les ieunes pour ce
retour aux études. Nous voulons parler de l'état de santé.

Souvent, leur vue est défectueuse, ou encore leurs
dents sont dans un état lamentable. Pourquoi donc ne pas
s'occuper de tous c2s petits problèmes au début de l’an-
née

De l’état de santé d'un enfant dépend souvent le suc-
cès ou l’insuccès, non seulement dans la poursuite de ses
études mais aussi durant toute la vie d’un jeune homme
ou d’une jeunefille.

A tous nos chers étudiants et étudiantes, la plus belle,
la plus riche année scolaire.

R. D.

 

LA CAISSE POPULAIRE
DE BERTHIERVILLE

EST VOTRE CAISSE

4% PAYE SUR LE CAPITAL SOCIAL

“VOUS VOUS DEVEZ DE
EN SECURITE”

Pour votre

Assurance-vie, feu, accident ou
automobile, etc.» voyez -

® Montcalm — Tél. : 6-3730—BERTHIERVILLE
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LE COURRIER DE BERTHIER
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Saviez-vous

que e e ©@e

-

NAVINININANINIININ

+ Le bilan des accidents d’'auto,

a l'occasion de la Féte du Tra-

vail, est pénible à chiffrer. Il

est vrai qu'il y avait un trafic

d’enfer...

°

+ Chez nos voisins des Etats-

Unis, le feu est aux poudres é-

lectorales. À tout risque et pé-

ril, c’est le temps de gager fort.

°

+ Tout accord reste impossible

entre le Vatican et la Russie so-

viétique. C’est assez facile à

comprendre.
°

+ Ce n'est pas en payant des sa-

laires de famine à nos méritan-
tes institutrices, que le Cana-

da-français s’imposera en Amé-

rique du Nord.
©

+ La grosse bouteille de coca-
cola est très populaire. C'est

une belle innovation de la Com-

pagnie.
°

+ La Commission scolaire de St-

Hyacinthe a décidé d’établir,

dès le début de septembre, la

gratuité scolaire pour le cours

supérieur. Ça va soulager les

parents. Un exemple qui pour-

Tait être suivi par toutes les

municipalités de la province.
©

Compagnons d’Emmaiis
sont à préparer un autre solide
coup de théâtre à Montréal. Ces
bons messieurs vont finir par
embarrasser sérieusement les
Autorités.

 

  

    

BENOITse TE RE

j12;Daviault;
LVIODUBOIS-Assurancesgénérales|  

ENTIEREMENT AUTOMATIQUE...

Ce merveilleux cadran
fait des travaux ravissants

MACHINE A COUDRE

 

Avec la fabuleuse PFAFF entidrement

automatique, H suffit de tourner le

cadran pour exécuterles points les plus

divers. Ce sont ces caractéristiques bien

particulières qui permettent à la PFAFF

d'exécuter plus rapidement, plus facile.

ment et mieux que toute autre machine à

coudre, les travaux de couture les plus

variés. Vous n'avez qu'à régler le ca-

dran et vous pouvez faire vous-même

une garde-robe complète et entièrement

nouvelle; vous pouvez omer vos blouses,

chandalls et jupes de ravissants mono.

gremmes ou de points décoratifs, faire

des boutonnières, coudre des boutons

ou raccommoder.

© Pas de disques à chonger ni d'ecces-
seires à acheter! |

© L'exflle-aiguille automatique est partie
lutégrante du mécanismel

© Se soulève automatiquement sur simple
pression dv deigtl

e Moteur exclusif ‘non statique”!

Venez voir metre série complète de

‘machines à coudre do qualité PFAFF.
   
  à on prixevssi
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a été baptisée Marie, Dominique,

Pierrette enfant de M. et Mme

saire Lambert (Fernande Moreau)

Parrain et marraine : M. et Mme

Joseph Moreau.

 

JEUDI, LE 6 SEPTEMBRE 195

 

NAISSANCES : —

LAMBERT — Le ler septembre

oO-

x *

BOISVERT — Le 2 septembre

été baptisé Joseph, Jean, Denis,

François fils de M. et Mme Jean-

Louis Boisvert (Yolande Bujone).

Parrain et marraine : M. et Mme
Louis Philippe Boisvert.
 

+

+

+

 

Nos ouvriers n’ont pas à crain-

dre que l'industrie fasse trop

de profits. Ce qu'ils doivent re-

douter, c'est qu’elle n’en réa-

lise pas suffisamment.
°

La gelée royale d'abeilles, par
voie d'injections, donnent les
plus excellents résultats en cli-
nique. Un seul inconvénient:

elle ne se vend pas pour des

prières.
e

Tout le monde souhaite que
septembre nous apporte une pe-
tite portion d'été. Autrement,

autant démissionner devant
l'hiver qui arrive au grand ga-

lop.
® .

Plus la liste noire des accidents
mortels de la route s’allonge, et
plus les imprudences se mul-
tiplient. C'est à dégoûter du
volant. 7

e

Sachons conséquemment nous
unir davantage pour atteindre
nos objectifs. Chanceux, ceux
qui ont vingt ans, et qui béné-

( i

    

 

CARMEL — Le 2 septembr,
été baptisé Joseph, Maurice. Yee,
Sylvain fils de M. et Mme Victor
Carmel (Clairette Laporte). Pay.
rain et marraine : M. et Mme Mau.
rice Charbonneau.

x Xx x

LATOUR — Le 2 septembre à
été baptisée Marie, Jeanne, Louise
fille de M. et Mme Victor Latour
(Mariette Blais). Parrain et mar.
raine : M. et Mme Armand Aubu-
chon. .

x ok *

DESJARDINS— Le 3 septem.
bre a été baptisé Joseph, Julien,
Jacquesfils de M. et Mme Armand
Desjardins (Thérèse Cayer). Par.
rain et marraine : M. et Mme Ju.
lien Tellier.‘

= = x

GLADU — Le 22 août dernier,
a été baptisé a St-Ignace de Loyola,
Penfant de M. et Mme Jean-Louis
Gladu (Marie Reine Chevalier)
baptisée sous les noms de Marie,
Jeanne, Louise. Parrain et marrai-
ne : M. et Mme Ovide Chevalier,
grand’parents de l’enfant.

DEPLACEMENT : —

M. et Mme Ovila Duval autre.
fois de Berthierville, Mme Roland
Dupré et Mme Fortunat Beaufort
de retour d’un magnifique voyage
de douze jours. Ils ont visité les E-
tats de New-York, Connecticut,
Rhode-Island, New-Hampshire et
Vermont.

MAINSAL

Encouragez ses annonceurs ficieront de tout ça...

2

ANNANNINN WWW

ARRÊTEZ «: ÉCHANGEZ
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= Lettre du LIGNES CAsIER POSTAL 23
Hy BLANCHES

‘Docteur Trop d’automobilistes oublient M A d A J 1

encore quees lignes blanches sur e n re Oo Y, BA, LLL.
eo. es rues ou les routes ne sont pas là AV _

comme décoration, mais sont une ocAT PROCUREUR
indication qu’il faut garder la droi-

AGITATION ! te du chemin ou encore ne pas dé- 4 Place Bourget sud, Joliette, Qué.
Baboriez de dont le fond passer. Ces lignes blanches ne sontAvant d'aborder de front ces|somme tout le fond de Taffaire.|Pas là non plus pour entraver la BUREAU A BUREA

mouvements divers qui agitent la Nous y reviendrons, ce discours circulation, mais pour la régulari- BERTHIERVILLE DEBRANDONTEL

rofession et dont le Collège des ayant été imprimé, comme il se|Ser et en éloigner les risques d’ac- Chez D. Trudeau & FilsMédecinset Chirurgiens devientla doit, presqu’en page de garde du cidents dans la plus grande mesure|| le jeudi de 7 h. à 9 h. p.m. le samedi de 2 h. à 6 h. p.m.
| principale cible, il convient d’en|rapport de la Société. possible. Au volant, soyez courtois, au numéro 57 de Frontenac av numéro 105 rue Dequay
€a exposer ici le’ développement, a-| A cette séance, on a jugé bon vous dit la Ligue de Sécurité de la Tél. = 64580 Tél. : 89
Less vant den parler plus tard, POUT également de distribuer aux mem. Province de Québec et gardez votretor que TOUSles médecins du Québec bres présents une liste de TREN.| droite à l’intérieur de la ligne blan- : : :

a sachent cedont iL 8 fe Que la CROIS questions adressées au che.
' Société Médicale de Montreal se (College de Médecine, questionnai- P ( . 3 a

soit excitée sous le “bla-blatéris- re qu’on devait discuter, à peine our Vos Voyages à Montréal
ea me” de certains de ses membres, et effleuré et dont on peut aisément B : . D
ise non des moindres, c’est son affaire. décortiquer le sens, l’intention et, rigades scolaires PRENEZ L'HABITUDE DE VOYAGER AVEC

our Mais elle ne represont®pas TOUTE surtout, les personnalités (encore ’ | TTE =
\ar- la profession loin de . à, tendan-|une fois!). Mais, en toute justice, Dans presque toutes les écoles et BRISSE & FRERE

bu ce à a Croire trahit cepenA ry peut-on vraiment l’attribuer à la|maisons d’enseignement de la pro-|
attitude géographiquement local! Société Médicale de Montréal dont| Vince, les élèves sont retournés aux RUE — :
sée. qui commence à envahir le les neuf-dixième des membres é.|études. La plupart d’entre eux de- MONTCALM TEL: 6-3795 — BERTHIERVILLE.

em. Collège Mais là n’est point le pro-| taient absents, ce soir-là ? pront voyager de la maison à l’éco-! La seule compagnie de transport à vous prendre à domici-
ie pos de ce jour. 5 LL . ,, (le plusieurs fois dans la journée et || le et vous déposer à votre porte. Aucun arrêt. Plus rapide.
end Au printemps dertiier, à grand |, Alors d’où émane-t-il? Qui l’a seront exposés aux accidents de la! P
ar. tapage. on a annoncé une séance aufa qu pure est ce|rue. La Ligue de Sécurité de la!
Ju- sensationnelle de ladite Société, qU 1! Taudra essayer d'établir avec|province de Québec recommande; Tous les jours, excepté sa i
' séance qui devait bouleverser les des documents précis. En passant |aux autorités scolaires de former; , : ’ P medi et dimanche

assises mêmes de notre Adminis. [quOn Nous permette de signaler des brigades de sécurité là où ill Départ de St-Ignace de Loyola 7.45 A.M.je ration médicale. Pour y assister, qua cette occasion le Président du |n’y en a pas. Ces brigades ont été! Départ de Berthierville 8.00 A.M.

ola et comme il fallait, des gouver- Col Ces ne > guere gene pour [efficaces dans le passé pour préve- ; SAMEDI SEULEMENT
Suis peurs se sont déplacés des quatre fe endre la Profession et son Col-|nir les accidents de la rue aux|[| Déport de St-lgnace de Loyola 7.45 A.M. 12.45 P.M.
"i coins du pays pour tomber au mi- |lège, tout en disant son étonnement|abords des écoles. Aux pères et mè-|}| Départ de Berthierville 8.00 A.M. 1.00 P.M.
rie, lieu d’une maigre assemblée, peu |à ceux qui deviennent tout-a-coup res des élèves, la Ligue dit : “S’il DIMANCHE :

ra. représentative. Le président sortant |“croisés” en intérêt professionnel, vy a pas de brigade de sécurité all Départ de St-lgnace de Loyola 6.45 P.MLe de charge. dont on connait P “hé. [alors qu ils l'avaient jusqu alors l’école que vos enfants fréquen-'}| Départ de Berthierville 7.00 P.M.
naurme” activité quand il s'agit parfaitement négligé, sinon mépri- tent, exigez-en une.” DEPART DE MONTREAL

d'intérêts professionnels, y est allé |$É- : Tous les jours, excepté le samedi
d'un discours où les allusions per-| Les choses en seraient probable- Départ du terminus 5.30 P.M
sonnelles — c'est le temps, cette|ment restées là, si le discours de > sa a, 2 nos
fois, d’en parler! — se sont lan- |l’ex-président de ladite Société n’a tes, ce qui n a guère été apprécié. ; + Samed 1tre- ois, den | oT X-pres ' Télé Nä-| Pour gui est au courant de cette Départ du terminus 10.30 A.M. 5.30 P.M.

and cées dans un strip-tease verbal|vait été reproduit dernièrement agitation, pour qui sait les remar- DIMANCHE
fort pour le moins obreptice, faisant en dans une de nos revues importan- PO A see , ,Ç ; :fo ques faites à haute voix ici et là|l| Départ du terminus 10.30 P.M.
ue sur tel ou tel de nos gouverneurs,
sk. pour qui connait les aspirations de
cut, quelques-uns et les rancoeurs de LE PALAIS DU COMMERCE
et BERTHIER CONTRACTEUR quelques autres, tout cela est aveu- (Terminus)

glant de clarté et d’inspiration. 1700 RUE BERRI, MONTREAL — TEL: MA. 7062
un : LS “ Roméo BOUCHER : : = A ; , |

d d d A Ie asusrrr Pour « Info 4 &Is emande des operatrices BRISSETTE & FRERE
‘ Encouragez »0s annonceurs||| Rue Montcalm, BERTHIERVILLE Tél: 6-3795

wv Opératrices demandées sur machine à coudre TISSUUSAASUSUSSR —= =

PLACE DU MARCHE, 
dansla robe populaire.

S’adresser a :

BERTHIER CONTRACTEUR
BERTHIERVILLE
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POURQUOI ACHETER VOS BIJOUX A L’ETRANGER

La Bijouterie R. A. GERVAIS
Vous offre tous les avantages des grands magasins par la quantité et lo

qualité des marchandises, leur bas prix et la garantie sane condition.

Sa devise est: satisfaction garantie ou argent remis

 

 

SPECIAL)!
BIJOUX D'ÉTÉ
pour vous mesdames. Nous venons de recevoir

( un vaste assortiment de

Colliers - Bracelets - Boucles d'oreilles - Épingles
: de toutes sortes et convenant parfaitement avec vos toilettes d’été.

R. A. GERVAIS
111 Frontenac — Tél: 6-4305 — Berthierville.

(Voisin du Bureau de Poste)

   

FRVICE DE. TÉLÉVISION
| PAR UN “SPÉCIALISTE”
SERVICE CERTIFIÉ SUR TOUTES MARQUES
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LE CHOIX DE COU-
LEURS EN EST GRAND
ET LES PRIX CONVIEN-
NENT A TOUTES LES

BOURSES.

5VOUS ETES CORDIALE-
5 MENTINVITER A VE-

       
OPTOMETRISTE OPTICIEN

J.-E. ST-JEAN = ;
Bureau chez R.-A. Gervais. NE :

Tél: 5.4308
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; ST-BARTHÉLEMY EN ACTIVITÉ
S

NOTES SUR
ST-BARTHÉLEMY : —

Histoire générale — Série Il

Numéro 73 — Suite

Vie municipale au temps de

M. le curé L.-D. Moreau

Au temps du curé Moreau, les

conseillers s'assemblèrent régu

lièrement, et l’on remarque de

belles réalisations à leur crédit.

Ils se sont bien entendus - avec

l'Autorité religieuse et lui ont

donné des marques d'apprécia-

tion. Partisans fidèles de la Tem-

pérance, ils n’ont jamais voulu
permettre la vente des boissons au

verre ; ils n’autorisaient que les

ventes massives de deux gallons

ou de douze bouteilles à la fois.

 

L'ESPOIR DE TOUS LES
SOURDS DU CANADA

EST REALISE ...

“50-X
UN APPAREIL AUDITIF PETIT, LEGER

ET PUISSANT POUR SEULEMENT

$50.00 (complet)
Un Zenith 4transistrons de la plus
haute qualité. Il ne se vend pas $250
ov $300 comme nombre d'autres. Tout
cola grâce à l'expérience acquise en
‘36 ans par Zenith, les manufacturiers
des fameux radios et sets de télévision

connus dans le monde entier.

"Jne seule pile sèche minuscule ‘ali-
mente les 50-X à raison de 10 sous

par semaine.

Venez le voir -

Essayez le aujourd’hui.

‘Garanti d'argent remis si non satisfait
i aprés essai de 10 jours.

Nous vendons les piles (battbries) pour
‘ toutes les marques. Nous réparons
toutes les marques d'appareils suditifs.

En vente à la

PHARMACIE LESSARD
53, rue du Roi SOREL

Tél. : 5551  
 

| En particulier,

 
|;

SS

ils refusèrent des

licences à Thomas Plante et à

Elie Dufresne qui avaient déjà

vendu sans permis.

Le 4 février 1889, le Conseil

adressa une note de félicitations

à M. Moreau. Il le remercia d'’a-

voir, par son zèle, assuré la cons-

truction d’une imposante chapelle

en l'honneur du Sacré-Coeur et

d'avoir entouré la bénédiction de

cet édifice avec un si grand dé-

ploiement de solennité.

Le 12 avril 1883, les citoyens

de Saint-Barthélemy saluèrent un

beau geste de solidarité parois-

siale. Le Conseil fondait une com-

pagnie d'assurance mutuelle con-
tre le feu, le vent et la foudre.

Pierre Laforest avait proposé cette

fondation, et son confrère, Amable

Dupuis, l'avait secondée.

Cette assurance de paroisse en-

trait en vigueur, le 28 janvier

1884. Des règlements très sages

imposaient aux futurs membres

la pratique de la prudence. Les

observer, c'est assurer une grande

protection à ses immeubles. Pre-

nons-en connaissance, respectons

les, et cela empêchera le feu de

détruire tant de bâtisses. Lisons-

les d'après le texte original:

a) ‘Ne pas employer de lumiè-

:res découvertes dans les granges,

étables, écuries.

b) ‘Ne pas mettre de cendres

dans des quarts en bois.

c) ‘Les tuyaux dans les bâtis-

ses devront se trouver à six pou-

ces du bois, au moins ; ils de-

vront être entourée de cercles en

tôle ou'en fonte.
d) “Il faudra une échelle à cha-

que bâtisse afin de pouvoir attein-

dre au sommet.

e) ‘Ne laisser aller personne

dans ses granges, étables, écuries

avec pipe allumée.

f) ‘Ne pas déposer de la chaux

vive dans les bâtisses. :

g) “L’infraction au présent rè-

glement fera perdre tout droit de

réclamer en cas d'incendie.

h) “Le Conseil se réserve le
droit de remercier tout assuré

dont Jl'imprudence sera décou-
verte”.

Logique avec lui-même, le Con-
seil dressa une liste des impru-

dents notoires que les Directeurs

reçurent l’ordre de ne point ac- cepter comme membres.

 
 

DIESEL
 

ATELIER

SATISFACTION ASSUREE.

REPARATIONS RAPIDES

POMPES & INJECTEURS
(Robert Bosch, American Bosch, C.A.V., International)

ULTRA - MODERNE
sous la direction d’un ingénieur gradué en diesel

PLESSISVILLE, QUE.

PRIX RAISONNABLES

 
 

 
   

le tout:

AUSSI

POUR VOS REPARATIONS GENERALES
DANS VOS VETEMENTS

PRESSAGE ET REPARATIONS POUR VETEMENTS
DE DAMES ET MESSIEURS

PRESSAGE DANS LA MEME JOURNEE
Revers de pantalons — Bords de manches faits à neuf.

exécution et réajustement faits par un expert.

REPARATIONS MINEURES DANS
LA FOURRURE.   

Satisfaction garantie.

MARIANE VALET SERVICE
Mme D. Pouliot, prop.

 

 

TRL 6-4489 —98 FRONTENAC — BERTHIERVILLE.

LE COURRIER DE BERTHIER

L'assurance mutuelle fit ses

premiers déboursés au mois de

juin suivant. Les granges de Pier-

re Massé et d'Olivier Michaud a-

vaient souffert des attaques vio-

lentes d'une ‘‘sorciére’’. Chez le

premier, Damien Barrette évalua

les dommages, et Philippe Dumon-

tier, chez le second .. .

Pendant la glorieuse adminis-

tration de M. Moreau, l'on a pu

remarquer l’ordre qui régnait

dans le petit domaine de la Fa-

brique. Bons trottoirs, clôtures so-

lides, perrson d’église convena-

ble ! Ce qui ne manque. pas de ré-

jouir aussi, c’est que des traces

d'urbanisme apparaissent dans le

village et la campagne.

Le 12 avril 1882, le Conseil du

temps ordonne la construction

d’un trottoir en bois de vingt pou-!

ces de large. Il partait du pied de

la Côte, en face du manoir Rou.|
leau, côté nord. Il passait devant

les demeures de Daniel Trudel, |

Denis Caron, Antoine Denommé,

Jean-Baptiste Joinville, I. Lauren-

deau et Dieudonné Rouleau. Les |

intéressés devaient faire le tra-

vail et se charger de l’entretenir.

Le notaire François-Ephrem,;
père de dix-huit enfants, avait|

bien des petites demoiselles à di-

riger au couvent, et les bonnes

Soeurs, avec leur trottoir de vingt

pouces de large, avaient déjà se-

mé l’idée d’un modeste confort.

 

L'étoile des accommodations

brillait vraiment sur cette séance

du 12 avril. Les conseillers ve-

naient à peine d'autoriser la

construction d'un minuscule trot-

toir dans York-centre qu'ils re-

connaissent le même droit aux

propriétaires bâtis sur la partie

sud du même rang. Ce nouveau

trottoir allait couvrir beaucoup

vait accommoder les habitants du

premier rang de la seigneurie Du-

sablé jusque chez Médéric Dugas.

Edouard Béland et Adelme Côté

avaient la permission de faire leur

part de travaux sur le côté nord

du chemin.

Le 15 juin de la même année,

c'est encore le tour des Religieu-

ses. Par règlement municipal, elles

vont ‘‘faire, réparer, entretenir

un trottoir de six pieds de lar-

eur au-dessus du fossé qui sé-

bare leur terrain et celui d’Elie

Dufresne de celui de la Fabrique.

Ce passage boisé s’étendra du

ponceau qui se trouve devant le

couvent jusqu’à la rue York. Il

sera -construit sur des semelles ap-

puyées sur les deux côtés du fos-

sé de manière à le mettre en ligne

avec célui déjà fait entre le ter-

rain des dites Dames Religieuses

JEUDI, LE6SEPTEMBRE 1955
mt

 

 
 

 
plus de terrain. Du village, il de- |

 
et celui de la Fabrique.”

 
En 1887, à la demande des mar-

guilliers, le Conseil construisit un

autre trottoir prolongeant celui

des Soeurs jusqu’à l’entrée du ci-

metière.'

(à suivre)

L.-P. L.

DECES DE M.
HENRI LAMOUREUX

Le 29 août est décédé M. Henri

Lamoureux, époux en premières

noces de feue Zélima St-Germain

et en secondes, de Valéda Beau-

cage. 11 était âgé de 64 ans.

Outre son épouse, il laisse dans

le deuil sesfils et une bru : M. et
Mme Roger ,Damoureux (Alice

Beaucage), de Maskinongé, Ar-

mand et Réal. Une fille et un gen-

dre: M. et Mme Jos. Bélanger

(Cécile), de Boucherville.

Les funérailles, sous la diree-

tion de M. René St-Louis de St-

Barthélemy ont eu lieu en notre

église, samedi, le ler septembre,

à 9 h. 30.

A la famille éprouvée, le jour-

nal offre ses plus profondescon-

doléances. “

DE CI, DE ÇA...

NAISSANCE BELISLE : Le 2
septembre, a été baptisée Marie,

Hospitalisation - Familiale avec ou
salaire — Accident et Maladie,

ou accident seulement.

VIE — FEU — VOL — AUTOMOBILE

Responsabilité publique, personnelle

Autant de problèmes pour vous !

Confiez ces problèmes à VOTRE AGENT ;

J.-HENRI GAGNON
Confiez-nous aujourd’hui vos problèmes

TELEPHONE : 577

PV

  

NOUS VOUS GARANTISSONS SATISFACTION
POUR TOUS GENRES DE TRAVAUX

DE CONSTRUCTION

ADRESSEZ-VOUSA

GERMAIN ST-MARTIN

RUE DU COLLEGE — Tél. : 64236 — BERTHIERVILLE
—
eme

he .
marraine :

 

ou patronale.

de demain.

LANORAIE

 

  

Johanne, Pierrette, enfant de M.

et Mme Jean-Louis Bélisle (Syl.
via Trudel). Parrain et marraine :

M. et Mme Paul-Emile Trudel,

oncle et tante de l'enfant.

* x x
NAISSANCE LACHARITÉ : Le

3 septembre a été baptisée Marie,

Lise, Pauline, enfant de M. et

Mme Héléodore Lacharité (Jean-

ne d'Arc Perreault). Parrain et
M. et me Jean-Guy

Perrault. Porteuse : Mlle Gisèle

Lacharité.

* x *

MARIAGES : Le 3 septembre,

mariage de M. Jean-Guy Valois,

fils de M. et Mme Arthur Rémi
Valois, à Mlle Laura St-Antoine,

fille de /M. Henri St-Antoine.

Le 3 septembre, mariage de

M. Germain Frenette, fils de M.

et Mme Philippe Frenette, de
Porneuf, à Mlle Thérèse Dufres-
ne, fille de Mme Antonio Dufres-

ne.
x kx

PERSONNEL ENSEIGNANT:
A part les religieuses du Couvent

et les religieux de l'école Dusa-

blé, voici comment se compose le

personnel enseignant de nos éco-
les rurales:

Ecole No 2 — Grand St-Jac-

ques — Mlle M.-Claire Bérard ;

(suite a la page 10)

 

 ODGE56
‘ Si vous recherchez la voiture la plus avantageusé 1956 v

la Dodge! Nouvelle “silhouette aérienne,” népourginny
Nouvelle puissance des moteurs V-8 et Six. Etonnante nouvelle
transmission automatique PowerFlite qui fonctionne‘autoucher,”
sans le moindreeffort de votre part! Voyez, conduisez la nouvelle
Dodge aujourd’hui même!

DODGE ‘56 au nouveau 4ielancés
“Facultativemoyennant supplémentmodique

BRISSETTE AUTOMOË.)
TÉLÉPHONE:68785: _

 

 

Son élégance et sa PUISSANCEnouvelles fontde la
la plusAVANTAGEUSE
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desvoituresàbas prix
   

   



JEUDI, LE 8 SEPTEMBRE 1958.

Cn furetant
ENTRE LE PASSE ET LE PRESENT.

La réduction du pouvoir d'achat du dollar, surtout depuis dix
ans, est une source de graves inquiétudes notamment pour ceux qui
dépendent de revenus fixes pour vivre, telles les pensions et les rentes.
Le coût de la vie a constamment monté, en effet tandis que leurs revenus
sont demeurés au même niveau.

Aujourd’hui, il faut environ $7. pour acheter la même quantité
de nourriture, vétements et autres nécessités de la vie, que nous pou-
vions obtenir avec $5. en 1945. Nos: disponibilités monétaires à tous,
s’en trouvent d’autant réduites. C’est une préoccupation qui a son

——_

poids RN

©

LE QUEBEC À LE MONOPOLEDESFAILLITES.

La Gazette officielle du Canada publie toutes les semaines un
rapport sur les faillites survenues au pays durant les derniers sept
jours.

Chaque semaine, la province de Québec prend toujours la part
du lion, une part qui ne lui est pas disputée, va sans dire. Ainsi, dans
le dernier rapport, on révèle qu’un total de 45 entreprises canadiennes
se sont déclarées en faillites. Elles se répartissent comme suit : Al-

“berta 1: Colombie-Britannique 1; Manitoba 3; Nouveau-Brunswick 1;
Ontario 7: Québec 31; Saskatchewan 1.

Pour la semaine se terminant le 25 août, Québec a donc accusé

un total de 31 faillites contre 7 pour son plus proche “concurrent”,

l'Ontario. La semaine précédente 91 industries du Québec s’étaient

déclarées en faillite.

©

NOUVEAU PROGRAMME SCOLAIRE.

Un nouveau programme scolaire a été élaboré par le Départe:
ment de l'instruction publique pour les classes de huitième et de neu-
vième années. Dans la présentation qu’il en fait, le Surintendant de
[Instruction publique s’exprime ainsi:

“Préparé par de longues études, il est le fruit d’une étroite colla-
boration entre un grand nombre d’éducateurs des divers secteurs de
l'enseignement : officiers du Département de instruction publique,
inspecteurs d'écoles, professeurs d’écoles normales, directeurs d’étu-
des, instituteurs des écoles secondaires, professeurs des Facultés des
Arts et autres facultés des Univérsités Laval et Montréal, religieux
et religieuses, et autres”. Ce programme était attendu depuis long-
temps et complète logiquement celui des classes primaires.

I] ne faut pas s’offusquer; mais plutôt apprécier cette décision de
ceux qui sont chargés de veiller à l’éducation de nos enfants.

Les personnes qui ont été chargées de diriger les études sont des
gens avertis et leurs décisions ne sont pas l’effet du caprice; maïs, le]
fruit de longues recherches pour développer les jeunes intelligences
au maximum en adaptant le programme d’enseignement aux temps
actuels. Les derniers changements remontaient a une vingtaine d’an-
nees.

Cette décision du Conseil de l’instruction publique marque donc
un nouveau succès dans l’histoire de l’éducation au Québec, succès
qui ne pourra que s'affirmer davantage par la collaboration de tout le
personnel enseignant et la compréhension de tous les parents.

(Le Lingot) .

©

DIRE “MERCI” NE COUTE PAS CHER!

C’est probablement l’une des premières choses que nos parents
nous ont enseignées que de dire “Merci”. Et pourtant, comme nous
loublions facilement, cette leçon de notre enfance, quand nous gran-
18S0ns, a

Nous perdons l’habitude de dire “Merci” pour les bagatelles de
la vie quotidienne et nous la perdons, aussi, malheureusement, pour
les bienfaits dont nous sommes les récipiendares.

Un homme qutte son siège dans l’autobus pour le céder à une
dame. ll sera étonné s’il entend dire “Merci”. Au travail, un camara-
de tend un outil à un autre. Il y a fort à parier que celui-ci oubliera
de dire “Merci”,

Quelqu’un nous rend un immense service. Nous nous en réjouis-
sons mais nous oublions de lui témoigner de la gratitude. .S’il y a €u
Merci” du bout des lèvres, il y aura rarement de la vértable recon-
naissance

Etpourtant, quelle belle habitude que celle de dire “Merci”, avec
É sourire, pour les petits services qu’on nous rend, et de ne jamais
oublier les grands services dont nous bénéficions. C’est La Bruyère
qui disait un jour: “Il n’y a guère au monde un plus bel excès que
celui de la reconnaissance.”

coe Le“connaissance C’est une manifestation d'éducation et de
vent À > mot “Merci”, dit avec sincérité,avec le sourire, vaut sou-
dit, °° instants de bonheur& celui qui Pentend dire et à celui qui le

Petits Ou grands, ne perdons pas l’habitude de dire “Merci” et,
out, qu'il y ait toujours place chez nous pour la gratitude.

7

DEVOSTAPISET MEUBLES
E. Laliolle8Fil‘nettoiont à domicile meubles

-aipéslale aux inetitutions religieuses, hôpitaux,
“=! bétole, — ESTIMATION GRATUITS.

surt
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LE COURRIER DE BERTHIER

LES CANADIENS DEMAN-
DENT DAVANTAGE DES
FACILITÉS DE CONDUITE
Les appareils servo-régulateurs
et les moteurs V-8sont très

en demande dans les
modèles 1956

D’après un fabricant d’automo-
biles très en vue au pays, les Cana-
diens exigent de plus en plus d’é-
quipement supplémentaire dans
leurs voitures cette année.

Par là nous voulons dire la
transmission activée par boutons-
poussoirs, les servo-freins, la servo-
direction, le moteur V-8, et même
les banquettes et les glaces réglées
automatiquement.

D’après les statisticiens chez
Chrysler, la vente de ces nouvelles
voitures démontre que les gens exi-
gent le mécanisme automatique de
plus en plus.

Dans les voitures à meilleur

que à boutons-poussoirs a été mon-
tée dans 40% des commandes de
voitures reçuescette année à com-
parer à 21% pour celles de 1955.
La demande de moteurs V-8 a sau-
té de 17 à 44% dans cette même
catégorie.

La servo-direction coaxiale et
les servo-freins jouissent d’un
grand succès chez les Canadiens
achetant des voitures à prix moy-
ens. Danstoutes les voitures decet-
te catégorie, il y eut une demande
de 31% pour la servo-direction à
comparer à 21% en 1955. Les ser-
vo-freins se chiffrent à 40% dans
la série courante à comparer à’
21% pour l’année dernière. Le
moteur V-8etla transmission au-|
tomatique font partie de l’équipe-

 
 

 

 

Offre à bas prix

PNEU SANS
CHAMBRE À AIR
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LA CORDE 3-T EST UN
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marché, la transmission automati- |
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BRISE-VENT A L’ERABLIERE
Selon M, Armand Fafard, ingé-

nieur-forestier au ministère des
Terres et Forêts de Québec, un des
facteurs qui réduit le rendement
d’une érablière est son exposition
aux vents. D’où l’importance de
maintenir, sur le ou les côtés ex-
posés de l’érablière, les brise-vent

féxistant ou d’en ériger, lorsqu’il
n’y en a pas.

Il est arrivé que des propriétai-
res ont fait disparaître, par mégar-
de, le rideau d’arbres abritant leur
érablière. Ils eurent tôt réalisé la
grave erreur commise. Et on les a
vus installer, par plantation, l’abri
naturel qu’ils avaient détruit.

Une bordure serrée, touffue, sur
les côtés d’où souffle le vent pro-
tège, l’été, le sol contre l’action
desséchante du vent. À l’automne,
elle permet aux feuilles mortes, cet
engrais du sol forestier, de se dé-
 

ment régulier dans cette catégorie
de voitures.

Dans les modèles plus chers, les
acheteurs nous demandent en gran-
de majorité la servo-direction, ceci
au rythme de 83 à 97% sur toutes
les commandes. Dans cette même
catégorie de voitures plus chères,
les servo-freins y ont été montés
dans plus de la moitié. .

Nous notons aussi une augmen-
tation dans les lève-glaces automa-
tiques et le mécanisme automati-
que pour les banquettes, bien que
la demande pour ces derniers n’en
soit pas encore trop élevée.

 

Le Billet :

VIVE LE TRAVAIL
. La plus belle récréation in
ventée par Dieu, c’est le tra-
vail .. . à condition qu’on se
repose parfois! Un repos de
quelques heures est toujours le
bienvenu, mais s’il allait se pro-
longer outre-mesure, il ne tar-
derait pas à devenir gênant. Le
repos, aussi bien que les loisirs,
ont besoin d’être dôsés soigneu-
sement, sinon nos vies seront
empoisonnées infailliblement.
L’homme est naturellement

actif, d’où ceite inquiétude la-
tente qui ne tarde pas à le har-
celer lorsqu'il est. condamné à
un repos prolongé. Il n’existe
pas de meilleure panacée contre
les angoisses intérieures qu’une
occupation qui nous prend
corps et âme. Pas de meilleure
éponge à passer sur les soucis
mesquins qui nous étreignent et
nous torturent dans l’oisiveté.

L’oisiveté aurait du bon si
elle n’était de connivence avec
les idées les plus sottes et les
plus abracadabrantes. N'est-ce
pas toujours alors de la suspen-
sion de nos activités que les
pauvres têtes sont farcies de pré-
jugés idiots, de rêveries dange-
reuses ou de lassitude dépri-
manie.

Le travail est la trame dont
nos vies sont faites . . . le congé
n’est que la petite broderie qui
agrémente la trame. Intervertir
Pordre des choses, en donnant
à la broderieplus d’importance
qu’elle n’en a, ce serait courir à
un échec certain.

MADELEINE.

poser uniformément sur le parter-
re de l’érablière. Lorsque le vent
peut agir à sa guise, les feuilles
sont, au contraire, amoncelées dans
les dépressions de terrain ou trans-
portées hors de la forêt. L'hiver, la
bordure est encore utile en rete-
nant les neiges que le vent soulè-
ve des champs et tend à accumuler
dans l’érablière. Mais c’est princi-
palement au temps des sucres
qu’elle rend le plus grand service.
Tout propriétaire sait que la cou-
lée diminue ou cesse complètement,
si un vent froid se met à souffler
au cours de la journée et vient
refroidir les érables. En empêchant
ce refroidissement, la bordure se
trouve donc à permettre plus de
jours de coulées ou des coulées
plus abondantes. ‘

Une bordure de broussailles et
d’arbres feuillus peut être efficace
l’été; mais elle ne vaut guère en
autre temps, étant doné la dispari-
tion des feuilles. Le sapin, l’épinet-
te blanche, l’épinette rouge, le cè-
dre, la pruche font de bons brise-
vent. Mais l’essence idéale pour
cette fin est l’épinette de Norvège.
Celle-ci croît en effet assez rapide-
ment, et surtout développe beau-
coup de branches.

Lorsqu’il faut ériger le brise-
vent près d’une ligne de propriété,
il est prudent de demander au voi-
sin s’il a objection à la plantation
d’arbres près de son éhamp. C’est
qu’il y a dans le code civil des ar-
ticles de loi dont un propriétaire
peut se servir pour obliger son voi-
sin à abattre les arbres qui sont de
nature à nuire à ses champs.

Lorsque le côté à protéger don-
ne sur ses propres champs, le pro-
priétaire de l’érablière aura avan- 

  
 

   

  
 

    

   

  

tage à ériget son brise-vent à plu-
sieurs pieds des premiers érables.
Plantés trop près, les arbres du
brise-vent seraient en effet arrêtés
plus tard dans leur croissance en

très étalée de ces érables formant
la lisière.

D’ordinaire, une seule rangée de
résineux suffit à protéger l’érabliè-
re contre le vent. Si on utilise le cè-
dre ,on le plantera à tous les 4°. Le
sapin, la pruche et les épinettes se
planteront à tous les 6° à 8’. Si la
violence des vents exige l’érection
d’un brise-vent à double rangée, on
plantera alors le cèdre à tous les
5’ à 7’ et on placera la deuxième
rangée à 4’ ou 5’ de la première.
Pour les autres résineux déjà cités,
on adoptera un écartement de 8’ à
10’ et la deuxième rangée sera à
6 a 8de | apremiére. Dans le bri-
se-vent en double rangée, les arbres
sont triangulés, c’est-à-dire que les
plants d’une rangée sont placés au
centre de ceux de l’autre rangée et
non vis-à-vis. Ajoutons enfin que
tout brise-vent peut être maintenu
à la hauteur désirée. Il suffit de le
tailler lorsqu’il a atteint cette hau-
teur.
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vous bourrer la tête d’un tas de

 

(PAR GERARD MENVU)

Le journal “Jour et Nuit”, publié à martinis.
Montréal, rapporte qu’une police de Loui- e
seville aurait arrêté un automobiliste qui
dépassait la vitesse permise et l'aurait lais-
sé continuer sa route après avoir reçu
“quelques piasses”. La nouvelle ne spé-
cifiait cependant pas de quel corps poli-
cier il s'agissait. Est-ce qu'une enquête
sera menée afin de découvrir celui qui
aurait reçu un pot-de-vin.

°

C’est beau de faire observer la loi, mais
encore faut-il prêcher par l'exemple en
observant certains règlements.

e

COMME C'EST SIMPLE !

Le gros monsieur se plaignait au mon-
sieur maigre :
— Je voudrais bien que quelqu’un me

donne un moyen sûr de maigrir !
,— C'est très simple, dit le monsieur
maigre. Mangez tant que vous pouvez!

Et comment cela me fera-t-il maigrir?
—C’est très simple : plus vous mangez,

plus vous engraissez. Plus vous serez gras,
plus vous serez paresseux. Quand vous
Êtes vraiment paresseux, vous ne travaillez
pas. Quand vous ne travaillez pas, vous
perdez votre job. Quand vous perdez vo-
tre job, vous n'avez plus d'argent pour
manger. Et quand vous ne mangez plus,
vous maigrissez!

À QUOI SERT
L'INSTRUCTION?

Une écolière canadienne a écrit
au Président de la Banque Royale
du Canada pour lui demander
“Pourquoi pensez-vous que je doi-
ve rester à l’école et continuer de
m’instruire ?”

Le présent Bulletin est la répon-
se du Président, amplifiée à l’inten-
tion de tous les élèves des écoles
primaires et secondaires, des col-
lèges commerciaux. des écoles
darts et métiers et des universités
du Canada.

‘Je suis heureux de répondre à
votre lettre, pour deux raisons. La
première est que j'espère pouvoir
vous être utile, et la deuxième pour
féliciter votre institutrice d’avoir
eu l'initiative de vous encourager
à poser votre question.

Je pourrais me borner à faire
ressortir les avantages matériels
d’une bonne instruction et à vous
dire qu’elle vous aidera principa-
lement à obtenir une bonne place,
etc. Mais tout cela, je suis sûr que
vous le savez déjà. Un garçon ou
une fillette qui ne profite pas des
occasions de s’instruire à l’école
trouvera la concurrence difficile
plus tard dans la vie.

Je ne vais pas vous conseiller de

faits, car l’utilité réelle de votre
instruction sera de vous aider à
juger et comprendre les faits et
non pas d’en avoir beaucoup rete-
nu. Le principal but de l’instruc-
tion, à mon avis, est d'enseigner
à penser.

C’est seulement en apprenant à
penser et en apprenant à choisir
les idées qui sont vraiment impor-
tantes, que vous serez le mieux en
mesure de jouir de la vie. N’est-ce
pas là une, excellente raison de dé-
sirer rester à l’école et de vous
instruire ? L’instruction, celle qui
en vaut la peine, vous aide à voir
clair, à distinguer entre Pessentiel
et l’inutile, à préparer votre esprit
à raisonner juste dans les affaires
de la vie.

i Sans éducation (1) vous ne sau-
riez espérer réellement compren-
dre le.tmpyrde, ses habitants ou Jes

  
   

:| dans un milieu qui n’est pas tou-

| vous souhaite.

Une façon d'acquérir du goût pour les
olives, c'est de les submerger dans des

Vous commencez à vieillir, lorsque vous
vous sentez le vendredi soir, comme vous
aviez l’habitude de vous sentir le lundi
matin.

i ®

Ah! les bonnes tavernes d'autrefois,
alors qu'on pouvait voir une. partie de
lutte, sans être obligé d'ouvrir la télévi-
sion.

e
La chirurgie plastique: peut faire n’im-

porte quoi avec le nex d‘un homme, sauf
Fempécher de se fourrer dans les affaires
des autres.

 
PERSONNE

Jos. c'est un barman bien stylé; jamais
il ne ferait quoi que ce soit pour mettre
un de ses clients dans le trouble. Vous
voulez un exemple? Voici :
Samedi soir dernier, le téléphone sonne

et Jos répond. Une femme, à l’autre bout
de la ligne demande :

-—Est-ce que mon mari est là?
— Non, Madame! répond Jos.
—Comment pouvez-vous me dire que

mon mari n'est pas là? vous ne savez mê-
me pas qui parle |
— Ga fait rien, ça Madame! j'ai pas be-

soin de le savoir du tout! Tout ce que je
sais c'est qu'ici, il n’y a pas un seul mari
de personnel 
événements ; (2) vous ne pour-
riez vivre ou vous sentir à l'aise

jours aussi bien disposé à votre é-
gard que votre foyer et votre école;
(3) vous ne pourriez jamais com-
prendre suffisamment les problè-
mes d'autrui ni acquérir la tran-
quillité d’esprit mécessaire pour
traverser les crises auxquelles nous
sommes tous sujets.

J’estime qu’il vaut vraiment la
peine d’étudier et j'espère que les
succès que vous remporterez dans
vos études vous rendrontla vie plus
heureuse. Vous savez sans doute
que tout le. monde a des problèmes
et des difficultés dans la vie, et é-
prouve des infortuneset des cha-
grins. Cela paraît inévitable. Mais
les jeunes gens instruits sont mieux
en mesure d’y parer, de résoudre
ces problèmes et de surmonter
quelques-unes de ces difficultés, de
sorte qu’en fin de compteils en é-
prouvent moins de bouleversement
et de douleur.

L’instruction, à mon idée, per-
met à un garçon ou à une fille
d'espérer un certain degré de suc-
cès et de sécurité dans la vie, —
non pas le genrede sécurité qui dé-
pend de l’aide d'autrui, mais celle
qui nous vient de nous-mêmes et
qui est solidement fondée sur nos
idéals, notre compétence et notre‘
compréhension.

Ce que je veux dire, c’est que
l’instruction est absolument essen-
tielle, mais je n’entends pas par là
ce qu’on avait l’habitude d’appeler
“un savoir livresque” et rien de
plus. Il s’agit plutôt de l’instruction
qui vous enseignera à réfléchir et à
raisonner, qui accroîtra vos chan-
ces matérielles de succès, qui vous
donnera plus d’aplomb et d’assu-
rance, qui développera votre juge-
ment et qui, en somme, vous ap-
portera le succès et le bonheur dans
la. vie.

Tel est le genre de vie que je

J. Muir
Président de la Banque

Royale du Canada

   

LE COURRIER DE BERTHIER

Choix des truies.

d’élevage
La sélection des reproducteurs,

pour toutes espèces animales a

toujours été et sera toujours un

des facteurs les plus importants

de succès en élevage.

Sous ce rapport, écrit M. Bru-

no Gélinas, agronome-zootechni-

cien du ministère de l'Agriculture

de Québec, il y a encore beau-

coup A faire, quand on constate

qu’à peine 28% de nos porcs au

Québec entrent dans la catégorie

du classement supérieur à l'abat-

tage, soit ‘A’ quand ce pourcen-

tage s'élève à 52 dans la Provin-

ce de l'Ile du Prince-Edouard.

Le problème primordial est donc

de s’efforcer de plus en plus dé

découvrir de meilleures lignées

susceptibles d'améliorer le type

de bacon désiré par le consomma-

teur.

Un facteur capable de contri-

buer à ce progrès, auquel trop d’é-

leveurs de pur-sang n'attachent

suffisamment d'importance, est

bien l'enregistrement supérieur

qui est aux porcs ce que le Livre

d'Or est aux vaches laitières.

L'enregistrement supérieur est,

en fait, d’un grand secours à l’é-
leveur de porcs. Les données qui
en résultent nous fournissent les

renseignements suivants : la lon-

gueur de côté, l'équilibre entre

l'épaule, la partie centrale et le

jambon, le degré d’uniformité de

‘tla couche de gras, la proportion

de viande maigre par rapport au

gras et cela dans toutes les ré-

gions. Ce qu’on appelle, en défini-

tive, la qualité de la carcasse.

Bien que cette méthode de sé-
lection soit limitée aux porcs de

race pure, le groducteur com-
mercial peut également profiter

de ces avantages en se procurant

des descendants de ces femelles

éprouvées, lesquelles seront ac-

couplées à des mâles recomman-

dés.

Les cartes de classement certi-

fiées par le classificateur officiel

et retournées à l'éleveur pour-

raient être aussi d'une grande uti-

lité dans le choix de nos truies

d’élevage, si nous prenions la pei-

ne de les étudter à chaque lot de

pores expédié au marché.

En plus de ces constatations,

faut-il encore, pour faire une sé-
lection judicieuse, considérer sur
le sujet vivant, les qualités indi-

viduelles suivantes : profondeur

et largeur de la poitrine, côté
long, jambon plein et descendu,

de la finesse, une bonne couche
de gras uniforme et une épaule
légère.

Un porc bien entretenu, bien

alimenté et possédant ces qualités
de conformation, donnera cette

apparence attrayante d’une belle

couleur rosée de la peau : indice
d’une bonne santé, et ainsi il sera
apte à se classer dans la première
catégorie. Il va sans dire que les
femelles destinées à l'élevage, en
plus d’être bien développées, de-
vront provenir de portées nom-
breuses, uniformes et d’une mère
reconnue comme bonne laitière.

 

AU PLUS VITE
Le téléphone sonne au bureau de Vop-

ticien. Il prend l'appareil, et entend: la
voix excité d'une dame :
— Docteur, c’est madame Durand qui

parle! Venez vite à la maison, et-apportex.
plusieurs paires. de lunettes bien- fortes
avec vous) . ’
— Mais, qu'eskce qui.ne va donc pas;

Madame Durand? ‘ © my
—C'est ma fille! Elle vient de revel

 

de son voyage de noces: Lui et-elle-vien-
nent: d'entrer. dansma-chambire:àbévehèe. 
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‘“Voyez-vous, disait en souriant

saint François de Sales, ces bonnes

gens avec toutes leurs louanges el

leurs estimes me feront languir en
purgatoire, faute de prier Dieu

pour ma pauvre âme, quand je se-

rai mort”.

Cher lecteur de Jésuites Cana-
diens, nous aussi nous craignons

que vos sympathies et vos admira-

tions à notre égard vous fassent

oublier le grand besoin que nous

avons de vos prières non seule-

ment à la mort, mais aussi durant

notre vie présente. Nos bons chré-
tiensnous disent cent fois de prier

pour eux. Combien pensent à prier

pour nous ?

Le prêtre, comme homme, est

l'instrument imparfait de dons

parfaits. Ne confondez pas ce qu'il

dispense avec ce qu’il est, car vous

l'oublierez dans vos intentions.

Surtout, ne croyez pas qu'il se sent

en sécurité, à l’abri, derrière son

sacerdoce ou ses voeux. Son com-

bat spirituel n'est jamais clos, et

cela, même si sa vocation n'est

plus en jeu. Chaque soir, hélas !

l'examen de conscience lui révèle

sa trop continuelle infidélité. ‘Voi-
là 35 ans que je me nourris cha-

que jour de Jésus-Christ, écrit le

P. Ramière. J'ai célébré dans cet

espace de temps 12,900 messes ;

j'ai vécu constamment sous le mê-

me toit que le divin Sauveur ; et

combien je suis loin de vivre uni-

quement de Lui ‘et pour Lui.” La

tendance à la perfection est un de-

voir pour le religieux, un idéal

pour le prêtre. Par vocation, cha-

cun de nous poursuit un but qui

s'éloigne à mesure qu’il s’en ap-

proche. Les progrès eux-mêmes de
la vie spirituelle aiguisent la pers-

picacité, avivent la délicatesse et
tiennent en alerte la conscience.

Chacun de nous sait que l’on de-
mandera davantage à celui qui a

reçu davantage. Le prêtre peut

s'étourdir dans l'action, mais il
vient un moment où sa misère lui
remonte dans Îa gorge. Si un curé
d'Ars après 25 ans de prière et de

pénitence se prenait à soupirer :
‘Je voudrais avoir deux ans de-

vant moi pour pleurer ma pauvre
vie”, quels sentiments de détresse,

croyez-vous, n’éprouve pas le pré-

tre aprés 15 ou 20 ans de sacerdo-
ce, ou le Jésuite après 10 ou 15

ans de formation, quandil se voit

bien loin encore de la perfection

révée jadis 4 ses moments de fer-

veur ?

Le prêtre qui ausculte vos âmes,
écoute vos confidences, devine, au'

ramifications invisibles du Mai, le
prêtre. jeté en plein coeur de la
lutte apocalyptique engagée entre
la Lumière et les Ténèbres, entre
la Vie et la Mort, entre le Christ.
et l’Enfer, le prêtre qui doit arra-
cher la terre au péché pour ras-
sembler tous les hommes dans le
Christ, si vous saviez comme fl
trouve lourde sa responsabilité et
douloureuse la somme de ses in-
suffisarees. Le jour où il a connu

clergé saint fait le peuple ver-
tueux, le clergé vertueux fait le
pepule honnête, le clergé honnête
fait le peuple imple”, undard a
transpercé son Ame. Heuretuse-
ment, il se rappelle que-l'éffica-
cité des sacrements n’est pas liée

me de luf la. conscience et la com-.
ministre; qu’avant tout on récla-|
pétence dans l'exercice de sa fone-
tion d'homme du culte. Maiscom-
ment pourrait-il oublier que son
rôle de chef l'oblige à rendre, plus

Enage éclatant de sainteté? Tout

curé d'Aambri

C’est-tellement facile. pourle pré-
mé [tre de se .reconnattre. (champion:

dérisoire-de-l'Honneurde-Dieu; téshidé Ia
moin titubant,‘de-sa. transeendat- raterséquice). (Ton soul remords,disait uni Rs 25 RSENS Cin

|Prêtre à un jeunesétinartsto,a6- [724 2 107
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sacrifice

delà de la surface des choses, les:

cette. pensée de. Léon. Bloy : “Le|

à la saînteté ou à l’indignité dul

que n'importequellaïc,un-témoi-i-

n'est pas faux/:dans l’agonie Gul.) 3255 A,
rt ‘décrite-dansle] - JU: rRJourfial d'un Curé de Campagne.[prendre feu par

————

Un appel. pressant. des Jésuites

Canadiens a. leurs amis
Si vous priez pour nous...

la messe, mals il le“vit tout le reg.
te de la journée. Il demeure dans
le monde, mais il ne doit pas être
du monde. C’est un être tendu en-
tre la terre et le ciel, un être cru-
cifié. + ZL

Prophète, il ne peut pas se taj.
re. Il lui faut crier la vérité, an-
noncer le jugement, stigmatiser
l'hypocrisie, dire au coupable com-
me Nathan à David: (Tu es cet
homme), ou comme Jean-Baptiste
à Hérode: (Tu n’as pas le droit.)
Vocation terrible, inéluctable qui
déchirait l’âme de saint Paul lui-
même: (C'est dans une grande af-
fliction et angoisse de coeur que
je vous ai écrit, avouait-il aux
Corinthiens, et parmi bien des lar-
mes.)

Echecs, reculs, lenteurs de la

conversion du monde, plus près de

lui, des portes et . . . des visages

qui se ferment, autant de brûlures
sur son coeur.

C’est pourquoi le Christ a prié
pour ses prêtres à la dernière Cè
ne: (Pour eux je me sacrifie moi-

même, afin qu'ils soient, eux aus-
si, sanctifiés en vérité.)

C'est pourquoi, cher ami, priez

pour nous, prêtres et futurs pré-
tres, maintenant et, comme le dé-
sirait pour lui saint François de

Sales, à l’heure de notre mort.

(Jésuites Canadiens)
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LES PLAISIRS DE
LA ROUTE
Par CAROL LANE

Conseillère De Voyage
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- Une de mes amies qui voyage
beaucoup envoie des cartes posta-

les de tous ies endroits qu'elle vi-

site. Mais, voici quelque chose

d'original : elle les adresse tou-

jours à elle-même !

Après avoir suivi cette prati-

que pendant plusieurs années, elle

possède aujourd'hui une collec-
tion de cartes postales dont elle

est très fière. Sii cette idée vous
intéresse, elle vous offre ces sim-

-ples conseils :

Spécialisez-vous dans certains
genres de cartes seulement. Mon

amie, par exemple, n'achéte que
des cartes montrant des maisons

construites avant 1830, de vieil-

les automobiles et des ponts cou-
verts authentiques.

Choilsfésez descatégories de car-
tes ayant pour vous un intérêt tout

spécial : celles qui ont rapport à
votre travail, à vos études ou à

votre passe-temps, préféré.

photos touristiques ordinaires

dans les kiosques ou»les grands

cartes. peu. communes dans les

vieux. magasins-de. photos ou d'en-

tiquités.

Et lorsque’ vousdéeouvres uné

carte exceptionnelle, ne l'envoyes

pas-à Tante:Mathilde; mais à vo-

tre propre adresse, où vous ls
£rouverez. à votre. retour.

————

 

  
  x D'habitude; i} n'y a que des

hotels. Alors;:il faut.chercher les:
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FIANÇAILLES — MARIAGES
NAISSANCES — ANNIVERSAIRES

y DECES — ETC.

La vérité sur le...
(suite de la premiére page)

CAPACITEDE FILTRATION

Il est étonnant que votre usine de filtration ne dispose pas d’un
pour enregistrer les débits d’eau filtrée. Le seul moyenteur

disponible de déterminer les débits d’eau traitée est de minuter le
taux de remplissage ou de charge du bassin de réserve. Ce bassin de

réserve cirvulaire, en béton armé, de 30 pi. de diamètre par 10 pi. de

hauteur. à Une capacité approximative de 43,500 gallons impériaux.

Aver le système de filtration réglé manuellement à son rende-
ment jugé normal, un premier essai de détermination de la capacité

du filtre a démontré que le bassin de réserve prenait 17 minutes et 30
’

secondes pour élever son niveau d’eau filtrée de16-3& pouces; ce

qui représente une capacité moyenne de 345,600 galls. imp. par jour.

Une deuxième épreuve a révélé que le niveau del’eau filtrée du bassin

de réservé s'élevait d’un pied en 18 minutes et 30 secondes, représen-

tant ainsi un taux de 338,600 galls. imp. par jour. La différence des

résultats entre ces deux méthodes provient du moyen assez rudimen-

taire dont on disposait, en l’absence d’un compteur, pour déterminer

le débit des lits filtrants.

Ces résultats ont été produits alors que l’opérateur avait placé le

poids de contrôle de la vitesse de filtration en un point considéré;

selon son expérience, comme établissant le taux normal ou, moyen des

lits filtrants. Il ressort qu’un appareil de contrôle plus adéquat de

vitesse de filtration serait. mieux approprié.

Indépendamment de cette lacune, il a été établi qu’à vitesse mini-
mum, les lits filtrants opéraient à un taux de 211,400 galls. imp. par

jour et, a vitesse maximum,a un taux de 422,900 galls. imp. par jour.
Ce qui signifie qu’une vitesse moyenne produirait un-débit de 317,150
galls, mp. par jour. Si l'on tient compte de l’eau nécessittée par les
lavages des bassins de coagulation, j'estime et établis à 300,000 galls.
imp. par jour la capacité normale de votre usine de filtration actuelle.

PRELEVEMENT D'ECHANTILLONS D'EAU FILTREE

Pour illustrer davantage et me rendre compte personnellement
de la différence entre les divers degrés de filtration, j'ai fait prélever
des échantillons d’eau à différentes vitesses de filtration, soit :

1i— à filtration rapide,au taux de 17,620 galls. imp. a l’heure, au
, bout d’une heurerd’opération après que le lavage a été fait;

2/— à filtration moyenne, qui devait correspondre à la vitesse nor-
male conforme à la garantie du filtre, au taux de 12,500 galls.
imp. à l’heure, au bout d’une heure d’opération après que le
lavage a été effectué;

31— a filtration lente, au taux de 8,810 galls. imp. a l’heure, au bout
de 1 heure d’opération aprés quele lavage a été fait.

, … la différence dans la limpidité de l’eau des échantillons pré-
levés à res diverses vitesses de filtration est frappante et saute aux
veux. Il est de toute évidence que la plus claire et la plus limpide est
l'eau produite à filtration lente. Celle qui provient de la filtration
moyenne. c'est à dire à la vitesse garantie du filtre, est d’une lim-
pidité imparfaite, bien que tolérable. Il se peut toutefois que cette
limpidité imparfaitey- duewà l'état d’eau crue plus sale qu’à l’or-
dinaire. J e n'ai pu vérifier, ni comparer, cette qualité d’eau crue.
Quant à l’eau tirée de la filtration rapide, elle est d’un degré de lim-
pidité inférieur à la limpidité recommandable. C’ést pourquoi, l’uti-
lisation de filtration d’eau À tauxrapidene devraitêtre tolérée qu’en
cas d’extréme nécessité;-jamais:de façon habituelleoucontinue.-

QUAMITE.DEL'EAU

fitJ a bu examines et étudier des rapports d’analyse devotre eau

voue. produits par :le+Ministére de la Santé. Je dois sincèrement
épreus que ) ai été quelque pen.renversé-par les résultats obtenus. Les

coule sonténéralement parfaites au point de vue bactériolodique,

Miniaté ae ar échantillons sontéd'ailleursenvoyés Tégülièrement au
Pensemb] TU a Santésetles: résultats a date ont été satisfaisants, dans
reil de e. Loot tout.deméme-étgmmant-deconstater quesans appa-
o oecontrdle adéguetya| exception de l'appareil de chloration, vo-
crainte nnek- parviense- à opérer avec d'aussi bons résultats. La
cédé 9 ie ressens le plus et ma plus grande objection à ce pro-

» Cest le danger à la santé publique; seul un mode de filtration
cont ole 2 : A *rôlé et mesuré peut donner des résultats absolument sûrs au point
€ Vue sanitaire,

ESTIME DE“LACONSOMATION D'EAU
A défaut d’un compteür pouvant enregistrer la consommation

cette JPrjvenant de votre, usine,defiltration, j’ai estimé comme suit
onsommation d’eau,engallonspar jour, me servant au besoin

EN Vinsfournies parivos. fficiers municipaux:

d’ea

 

  
     

 

 

Pnsommation domestique (ÿopulation dé3650 pers) 146,000 galls

manion commercial SetIndustrielle pe ©37,000 galls
ert Ande pour services,et “tilités -publics: 36,000 galls

CONSONprévus etdivers

7

Pui. 73,000 galls
MMATION TOT VILLEPARJOUR 292,000 galls

Ë 26,000 galls
«13,000 galls

 

  

 

ertes, im révus*
    CONSOMMATIO
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PAR,JOUR 39,000 galls

LE COURRIERDE BERTHIER

. MAISON DE CONFIANCE POUR L'ACHAT DEVOSFLEURS POUR TOUTES CIRCONSTANCES :

ADRIEN DUCHARME. CC
107, rue Frontenac:— Téléphone::.6-4025— Berthierville
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Tout- se passe-

Ça t’intrigue, chère ‘amie. Bien

des choses--se font dans le secret,

n'est-ce pas. Il t’arrive de pleurer

souvent et personne ne le sait. Tu

rumines des plans de vengeance,

ce que tu ne dois pas, lorsquetu

es seule loin du bruit. Mais tu of-

fenses ausst Dieu dans le secret

et le silence de ta chambre, quand

tu te permets des touchers indé-
cents sur tol.

Oh tu ne veux pas l’avouer que

tu es impure parce que tu crains

des remarques désobligeantes de

la part du prêtre. Tu crois qu’il

va t’'humilier encore plus. C'est
simple, je n’en parlerai pas, t’es-y
tu dit. Pauvre toi, quelle vied’in-
quiétude!

Tu as peut-être même oser

communier dans un tel état, re-
mettant à un jour indéterminé et

plutôt lointain, le retour en ar-

rière qui, une fois pour toutes,

redonnerait à ton âme la paix et |

la sérénité que tu désires de tout

ton coeur.

L'orgueil conserve toujours sur

toi une bonne emprise ; il a pour

‘effet de t'éloigner ou plutôt de re-

tarder ia décision qui te sauve-

rait de cette mauvaise habitude

dans laquelle tu es peut-être plon-

gée depuis plusieurs années. Ar-

rête-toi un instant et dis-toi que
tu es capable de régler ton pro-

blème.* Pourquoi paralyser toutes

tes énergies à cause de cet acte

d’humilité que tu refuses de po-

ser ?

Je le sais ce que tu penses aus-
si: tu t’imagines queton cas est

unique au monde et que véritable-

ment le prêtre sera très surpris

d'apprendre que tu tombes dans

ce lamentable péché. Voyons, ne

te laisse pas impressionnée par

cette fausse idée. Le prêtre en a

vu bien d'autres et il n’a pas fini.

Que concluras-tu, petite amie

inconnue, À la suite de cette lec-

ture ? C'est dur à dire, penses-tu.

Convaines-toi, à l’aide de Marie,

que tu dois aller trouver un pré-

tre en qui tu as confiance et À

qui tu raconteras simplement tes

difficultés. Il t’absoudra- de tout

coeur, parce que tu iras sincère-

ment. Et si tu n’avais pas le cou-

rage de le faire et si tu crois que

je peux t'aider, écris-moi, je fe-

rai tout mon possible pour solu-

tionner ton problème. N'oublie

pas de prier pour en demander la

force. Puisses-tu trouver au plus

tôt la paix de ton âme!

Maurice Ouellette, ptre

66535, St-Laurent,”

Montréal 10

PRÉFÈRE-T-ON LES

CHIENS AUX ENFANTS?
C’est un coroner de Montréal

qui a déclaré, au cours du mois, à
l’issue d’une enquête sur une mort
accidentelle d’un enfant. qu’on ne
risquerait pas un chien où certains
enfants gambadent. Ce mot, rap-
pelé par la Ligue de Sécurité de
la province de Québec, est malheu-
reusement trop vrai. Onlaisse les
enfants jouer dans les rues encom-
brées de véhicules stationnésou
en marche. Les enfants jouent à

travers tout ça et c’est un miracle
que plus d’entre eux ne soient pas
victimes d’accidents: Les automo-
bilistes ont un devoir de conscien-

 

ce d'aller plus tranquillement dans |.
ces rues où jouent les enfants se|

rappellant le grandcommandement
de Dieu qui dit : “Tu ne tueras

oo “Point”. oo
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Bouquets de tous genres
Ouvert le soir et le dimanche

Service rapide et goranti
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SYLVESTRE & DAVIAULT Me J. A. BOIVIN

AVOCATS- NOTAIRE

175, Feuntenac Tél : 6-4202

||

Tél. : 6-4560 CP. 180
BERTHIERVILLE, P. Q. BERTHIERVILLE I
 

 

 

  

  

 
Dr ANDRE: PILON LOUIS A. TALBOT C. R.

MRBDECIN-VETERINAIRE:rs Soran AVOCAT

70, rue: Iberville TéL: 64262 287De Frontenac Tél : 64192
BBRTHIERVILLE BERTHIERVILLS |

Sur appointement Tél.
seulement 6-4570 JE ST-JEAN

JULIEN.CROTEAU, D.C. OPTOMETRISTE-OPTICIEN
Docteur en chiropratique Spécialiste pour la vue

Rayons X Rays- Bureau chex R.-A. Gervais

101 Frontenac Berthierville | 111, Frontenac BERTHIERVILLE
FA   
A Berthierville; chaque vendredi
de 9 Hieures-a.m. à 5 heures p.m.

AU BUREAUDUNOTAIRE TA BOIVIN   MONTREBRL BERTHIBR
534ouest,Jean-Talon- 231, rue Frontense

Tete: TAlon-1694 Tél. : 6-4550  
SUSUSWUSUTUSNUNUSWMAUSVUWIRAAA

NOUS VOUS OFFRONS DES AUBAINES
Si vous désirez un char usagé, nous avons en main

ce qu'il vous faut.
Sur tous nos chars et camions usagésnous vous donnerons

un garanti de 30 jours.
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Automobiles Comions S

Dodge 1954 (Suburban)

|

Dodge 1952 3% T. ê
Ford 1953 4 portes
Chevrolet 1953 4 portes Fargo 1951 3 Tons. $

Plymouth 1952 4 portes

|

Fargo 1948 3 Tons. §

8 Plymouth1951 (Suburban) (Dompeuse) 8

rt

: Dodge 1948 4 rie International 1948 4 T. Exp. :

Pontiac 1948 4 portes
3 Dodge 1947 4 portes Jeep 1944 Express. §

à Plymouth 1947 4 portes Ÿ

Ÿ Oldsmobile 1947 4 portes N

î Pontiac 1941 4 portes \

\ Dodge 1941 4 portes \

> Dodge 1939 4 portes Ÿ

\ Ford 1930 4 portes §

} Bicycle Panters :

$ | à° o ,

3 DBrissette Automobile Ltée;
\ 242, Montcalm— Tél. : 6-3795 — BERTHIERVILLE, P. Q. S
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SOIRÉE-BAZAR
des Chevaliers de Colomb

$6,000.00 en prix
COLISEE CARDIN — SOREL
    
SAMEDI 8 SEPTEMBRE 1956 A 8.00 HRES P.M.

 

15 TOURS POUR $1.00

PRIX DE PRESENCE : PLYMOUTH 1956

CHARLES LACOURSIÈRE
Ave du Collège —  Tél.: 63595 — BERTHIERVILLE

MANUFACTURE DE PORTES ET CHASSIS
PREPARATION DEBOISET MOULURES

DE TOUTESSORTES. ’
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l’Université
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de PARIS    

 

NE RÉDUISEZ PAS TROP
VITE VOTRE EXCÈS
D’AVOIR-DU-POIDS

Dans mon courrier, je trouve

chaque semaine des centaines de

lettres de cousines qui pèsent 25,

35 Foir même 40 livres de plus

que leur poids normal et qui dé-

sirent perdre cet excédent de

graisse en quelques jours.

Il a fallu des années pour at-

teindre le poids actuel, car la

graisse ne s'accumule pas ainsi du

jour au lendemain, et vous vou-

driez vous en débarrasser en

quelques jours. Si vous ne vou-

lez pas nuire à votre santé, rédui-

sez votre poids graduellement de

façon à ce que votre organisme

s'habitue au changement — à ce

que vous ne le détraquiez pas par

un changement trop subit. 1
Ainsi, il n’est pas bien pénible

de se priver de pain, de beurre

aux repas, de se passer de crème

et de sucre dans le thé ou le café.

d'éviter de manger des pâtisseries

et des sucreries, et pourtant, on

obtient des résultats merveilleux

en se soumettant à ces simples pe-

tites privations.

Mais, s’écriront certaines de

mes lectrices, ‘a quoi bon perdre

8 onces par jour, quand je pèse

25 livres de plus que je le de-

vrais ? Calculez cousines : 8 onces

par jour peut sembler peu quand

vous voulez réduire votre poids

de 25 livres, mais 8 onces par

jour, c'est tout de même quinze

Pour les

 

LE COURRIER DE BERTHIER

écolières

Les nouvelles modes canadiennes pourécolières allient les quali-
tés modernes d’entretien facile à l’ancien sens pratique dans ces vête-
ments pour, petites filles actives. Un piqué d’Arnel est employé pour
la blouse coquette nécessitant peu d’entretien et un tissu a mélange
d’acétate et viscose à motif de tweed, sert à la jupe à large ceinture et

JEUDI, LE 6 SEPTEMBRE 195,

APPRENEZ À CONDUIRE

EN QUELQUES LEÇONS

Transmission régulière ou auto-

matique. Auto double controle. Je

possède une grande expérience

dans ce genre d’enseignement. Les

plus petits détails vous sont ex-

pliqués et connus, ceci vous fa-

cilitera lé tache d'obtenir votre

permis de conduire. S’adresser à :

VICTOR CARMEL, 7 Crémazie,

BERTHIERVILLE — Téléphone :

6-42312. (Donnez votre appointe-

ment immédiatement).

 

DEBOSSEUR DEMANDE

Débosseur d’expérience deman-

dé. Bon salaire. S'adresser à:

Brissette Automobile Ltée,

Tél: 6-3794 — Berthierville, P.Q.

 

À VENDRE
Balance publique en bon ordre,

avec plateforme. Pouvant peser

jusqu'à 10,200 livres. Prix très

raisonnable. S’adresser à : Casier

Postal No 2, Tél. : 6-4202, BER-
THIERVILLE, P. Q.

 

LIVRAISON À DOMICILE
Au Petit Berthier, téléphone

644228, fait maintenant la li-

vraison à domicile, sans frais dans

la ville mais avec un minimum

d’un dollar en campagne. AU PE-

TIT BERTHIER, accessoires de

pharmacie et librairie, BER-
THIERVILLE, P. Q.

 

AGENTS DEMANDÉS

Améliorez votre situation et as-

surez-vous un revenu de $50 à
$75 par semaine. Vendez à domi-

SECTION DES PETITES ANNONCES
Dy a quelque chose pour vous dans nes annonces classées

———

     
À LOUER

Un très joli logement de qua.
tre pièces situé à 31 Frontenac à
Berthierville. S’adresser à : M.
J.-E. ST-JEAN, 18 Champlain,
BERTHIERVILLE — Téléphone:
6-4305.

 —

MACHINES À COUDRE
Nous vendons la machine à cou-

dre Singer et toutes autres mar-
ques. Nous réparons et recondi-
tionnons toutes les marques de
machine à coudre, et nous pou-
vons vous fournir toutes les piè-
ces de rechange. S’adresser à : La

Maison Delisle & Fils de Joliette,
Tél. : 6363 ou vous pouvez vous
adresser au SALON LÉO Por.
RIER, BERTHIERVILLE — Téi,:
6-4518.

 

FILLES DEMANDÉEs
On demande filles de table et

filles de chambre. Pour restau-
rant et Motel ouverts à l'année.
Bon salaire. S'adresser à : Chez-
nous Motel, LANORAIE — Tél, :

588.

 

HÔPITAL PRIVÉ
Maternité, soins par votre mé-

decin de famille’ et nos infirmiè-

res ; pouponnière. Acceptons aussi

invalides et convalescents à taux

raisonNable. Hôpital Le Château
de Berthier — Tél. : 6-4013 —

225-235 rue de Frontenac, BER-

THIERVILLE, P. Q.

 

BUREAU À LOUER
Avec salle d'attente. Chauffé.

En plein centre des affaires. S'a-

garnie de boutons aux hanches.
~

 

voulez vous débarrasser. Il vaut

mieux perdre 15 livres en soixan-

te jours que 15 livres en 10 jours.

Si l’on perd trop vite son embon-

point la peau du visage devient

flasque et pendante, les chairs qui

devraient être fermes deviennent livres par mois, plus que la moi-

tié de l'excès de graisse dont vous molles. Au lieu de s’embellir la

 ——
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Quand le deuil vous frappe ! Pour vous servir. .

ANACLET LEMIRE
Directeur funéraire

Salons mortuaires modernes — Monuments
| Fleurs — Ambulance — Ete.

125, rue Frontenac — Tél. : 06-4552 — BERTHIERVILLE, Qué.
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SADOPTEZ LE

MÉTRO
POUR VOTRE
THÉÂTRE

EIN

TOUS LES

MARDIS

SOIRS

FOT0-NITE

8190.00

   
  

 

A L'AFFICHE DU

THÉATRE MÉTRO
Rue Montcalm

 

personne qui, soit par des remè-

des (généralement dangereux) ou

des régimes de famine, s'amaigrit

trop vite, s’enlaidit au point d’ê-
tre méconnaissable.

De toute façon, si vous êtes au

nombre de celles qui craignent

l'envahissement de la graisse ou

qui en sont déjà victimes, procu-

rez-vous au plus tôt mon feuillet

traitant de l'obésité générale ou
locale. Ce feuillet. ne comporte au-

cune réclame, il va de soi, mais
contient des conseils qui vous évi-

teront bien des ennuis et des ma-

ladies si vous en suivez les con-

seils. Je serai heureuse de vous

l’adresser sur demande contre

l’envoi d’un timbre de 5 cts pour

couvrir les frais de poste et d'im-

pression.

Berthioerville   

 

SUR SEMAINE : Ouverture : 7 h. p.m., 2 Représentations
DIMANCHE ET JOUR DEFETES : Ouverture: 1 h. 30 jusqu’à
fermeture. Tél. : 6-4536.
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JEU., VEN., SAM., DIM., 6, 7, 8,9, SEPTEMBRE

CHEVALIER DU ROI (couleurs)
Avec Tony Curtis — Janet Leigh

LE ROI DU ROCKET
Avec Anthony Quinn — Farley Granger

06 J0€ 06 306 38 06 30 208 30 30 306J 306 306 SE333J0E OE JK 0606 06306330208 2026 206206 306 306 306 30306306C306620263%

LUNDI, MARDI, 10 ET 11 SEPTEMBRE

HORIZONS SANS FIN

Avec Gisèle Pascal — Jean Chevrier

THE GIRL RUSH (Couleur) _
Avec Rosalind Russell— Fernando Lamas

 

     
      
  

cile nos 225 produits connus et
garantis. Escompte substentiel.
Spéciaux chaque mois. $18 requis.
Aucun risque. Détails à : Dept.
Q, JITO, 5180 St-Hubert, MONT-
REAL, Qué.

dresser à : 101 Frontenac, BER-

THIERVILLE — Tél.: 68-4398.

 

LOGEMENT A LOUER
Un logement -trés bien situé à

16 Frontenac, Berthierville. S'a-

dresser. 4 : M. ROMUALD PAGE,

R.R. 1, Grande-Obte,:BERTHIER.

 

ON DEMANDE DES
COUVRE-PIEDS

On demandedes “couvre-pieds

piqués à la main. On achète ou
prend en approbation. S'il vous
plaît, pas de correspondance, ve-

nez nous voir ou téléphonez à :

6-3644, COMPTOIR D'ARTS DO-
MESTIQUES, Grande-Côte, BER-
THIER, P. Q.

A VENDRE

Bois de charpente et planches:

un banc de scie pour menuiserie.

S’'adresser à : FERDINAND ST-

ANDRE, 68 Vaudreuil, BER-
THIERVILLE, P. Q. 
 

Schweppes
marque célèbre depuis 1794

Tonic Water"

“Dry Ginger Ale” -“Club Soda”

MAINTENANT À PRIX POPULAIRES

    

LES DETAILLANTS POURRONT S'APPROVISIONNER
EN TELEPHONANT A BREUVAGES COURVILLE ENRO.

SOREL, DISTRIBUTEUR AUTORISE — TEL. 3529  

  

   
    

  

 

  

 

  

Pourquoidétruire vos vieux meubles!
E. LABELLE & FILS

vous transformeront vos vieux meubles tels que
CHESTERFIELDS, MOBILIERS DE CHAMBRE,DESALLE

A’ DINER, DE VIVOIRS, PIANOS, ETC,ETC,

SPECIALITES: CAFITONNAGE erETATS
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| £a Semaine à la Télévision
Î .

$à JOSASUSUSUSASUS sum
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CBFT Montréal — CANAL 2)LUNDI, 10 SEPTEMBRE

’ 3.00—Musique

sAMEDI, 8 SEPTEMBRE 5.00—Jeux du cirque
b.156—Piccolo
5.30—Gabriel le berger
6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Secrets de la nature

7.45—Quelles Nouvelles ?

8.00—Les Aventures du

Colonel March
- 8.30—Rigolade

9.00—Cinéparade

9.30—Théâtre Colgate

10.00—Variétés miniatures
10.30—Conférence de Presse

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

11.15—Cinéfeuilleton

—Musique
,

Football

5.00—Dessins animés

5.15—0wala

5, 50—-Le Messager

6.00—Film

7,00—Ce soir

= 15—-Le Téléjournal

7.30—Croisiére

7,45—Vie canadienne

§.00—L8 cinéma et ses vedettes

8,30—Les Aventures du

Culonel March

9.00—Chacun son métier

9.30—Long métrage

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives

j1.15—R2prise long métrage MARDI,11 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Dessins animés

5.15—Rodoudou

5.30—Le Cirque Alphonsino

6.00—Musique

7.00—Ce soir ‘

7.15—Le Téléjournal ;

7,.30—Cabinet des Estampes

7.45—Notre ville

8.00—Carrefour
8.30—Silhouette

9.00—La Boxe à son meilleur
9.30—Long métrage

11.00—Le Téléjournal

11.10——Nouvelles sportives

11.15—Cinéfeuilleton

DIMANCHE, 9 SEPTEMBRE

3,.9y—Musique

5.00—Kim Magazine

des jeunes

5.20——Mille et une Nuits

§.0u—Nouvelles et l'Actualité

§.30—Les travaux et les jours

=.00-—-Voir et entendre

- 3y—La Clé des champs

s.o0—Le Théâtre lyrique

s.3u—Sherlock Holmes

9.v0-— Cléopâtre

y. 3u—Le Théâtre populaire

1v.30--Prise de bec

11.00-—Le Teléjournal

— Nouvelles sportives

1L1u-=-ouvetles SP MERCREDI, 12 SEPTEMBRE
 

3.00—Musique

5.00—Martin et Martine
5.15—Musique en contes

vVOS NOUVELLES OU
CELLES DE VOS AMIS
SONT TOUJOURS a
BIENVENUES AU || 6.00—Musique

COURRIER de BERTHIER.

||

7.00—Ce soir
7.15—Le Téléjournal

7.30—L'Oeil ouvert

7.45—L'enjeu c’est la vie

8.00—Pays et Merveilles

8.30—Sur les ailes de la

chanson

9.00—Lutte
10.00—La Point d'interrogation
10.30—Le rendez-vous des sports

Appelez à 6-3105 ou
mallez-nous un petit mot.

"Le Courrier de Berthier”
Berthierville, P. Q.

Prière, cependant, de signer
votre lettre.    
 

 

 

     

      

   

   

OBTENEZ UNE

MEILLEURE

UN PLUS GRAND
MILLAGE-
ESSENCE

Clest +

MISE AU POINT DU MOTEUR

NETH A

S$ ET AOTE IRS |

TOMOBILELtée
de rthierville, PQ

  

 

   

  

 

 

11.00—Le Téléjournal
11.10—Nouvelles sportives
11.15—Cinéfeuilleton

JEUDI, 183 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Dessins animés’
6.16—Jeannot Prudent

5.30—Olympiades '56:
6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Bougamma

7.45—Arts et Lettres

8.00—Le Fil d’Ariane

8.30—Concerts Promenade

9.30—Rendez-vous avec

Michelle

v
a
n

10.00—Dernière Edition

10.30—Sérénade pour cordes

11.00—Le Téléjournal

11.10—Nouvelles sportives
11.15—Cinéfeuilleton

VENDREDI, 14 SEPTEMBRE

3.00—Musique

5.00—Martin et Martine

5.15—Lili ‘

5.30—Les Ailes de l'aventure

6.00—Musique

7.00—Ce soir

7.15—Le Téléjournal

7.30—Epopées modernes

7.45—Pour elle

8.00—Le Sport en reveue

8.30—Nérée Tousignant

9.00—Le Ciné-Club

11.15—Le Téléjournal

11.25—Nouvelles sportives

11.30—Le Cinéfeuilleton

GUSUSUUSUSUNSS

Encouragez vos annonceurs
WRINIININININININININ
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LUNIUTUNN Tusés à l'ouverture (6 h. 55) à

ICI CJSO SOREL" 30 et à 7 h. 55.

Bernard Goulet et Michel Noël

NRANININIVIINININ nous reviennent...

“Chez Baptistecide sa place | Oui, Bernard Gaulet et Michel
sc " -Noël nous reviennent lundi pro-

à “‘Soleil Levant”... | , .
chain le 10 septembre alors que

“60 par jour” entreprendra sur

nos ondes une nouvelle saison.

I" Toutes les deux semaines, ce pro-

gramme, une commandite de la

compagnie AYLMER offrira une

cagnotte pouvant aller jusqu'à

3,500 dollars.

 
Le changement s’est opéré lun-

di. ‘Chez Baptiste’ a cédé sa place

à “Soleil Levant” et Lorenzo

Brouillard à Serge Bélair. Que

ceux à qui la formule de Chez

Baptiste’ plaisait de s’en émeu-

vent pas outre-mesure. ‘‘Soleil Le-

vant” n’en est en somme qu’une

adaptation, un rajeunissement .. .

N

»

Tout ce que vous avez a faire,

c'est d’'identifier un bruit mysté-

rieux et d’envoyer avec votre ré-

. | ponse, jusqu’à 7 différentes sortes
Serge Bélair, nouvelle acquisi- d'étiquettes Aylmer. Si vous ga-

tion de votre poste régional au dé- gnez, chacune de vos étiquettes
partement des annonceurs, fera vous vaudra 500 dollars en ar-
exactement à l'émission ‘Soleil gent pour un total possible de
Levant” ce que faisait Lorenzo 3,500 dollars.

Brouillard au programme “Chez |,
Baptiste”. Il se servira aussi du! Pour plus de détails, écoutez
même genre de musique : de la “50 par jour” tous les matins, à
musique gaie, vivante, entrai-!10 heures sur les ondes de CJSO,
nante. à compter de lundi prochain, le

10 septembre.

Là où la nouvelle série diffé-

rera un peu de la précédente ce-

pendant, c’est par son horaire. En

effet, le programme qui débutait|
auparavant à 7 heures pour se,

terminer à 7 h. 55 commencera

dorénavant à 7 h. 15 pour ne:

prendre fin qu’à 8 h. 30. L'émis-

sion ‘‘Radio-Sacré-Coeur’’ au lieu

d'être présenté à 8 heures l’est

maintenant à 7 heures, tous les

matins. Comme antérieurement,

 

Réparation de lunettes

EXAMEN DES YEUX

Léo-Paul TROTTIER
OPTOMETRISTE ET

OPTICIEN

1654 est Mt-Royal Tél: LA. 32-1658

MONTREAL, P. Q.

 

  des bulletins de nouvelles sont dif-'

 

 

 

GAGNANTS DU CONCOURS
terminé le 25 août, 1956

 

 

LE GAGNANT DE LA FORD AU VINGTIÈME CONCOURS BRADING: M. Féréol Poulin, Beauceville, Qué.

 

       a

reçoit ici des mains de M. Roland Ouellette, assistant gérant des ventes à la Brasserie Brading Limitée,

les clefs de la Ford Sedan 1956 qu'il gagne au vingtième concours Brading. M. Poulin remporte

ier prix une bourse d'études de $350.00 et comme boni vne Ford Sedan puisqu'il avait

indus6 palesde Brading avec son blanc d'inscription. M. Poulin remporte en plus le premier prix

aux fournisseurs, soit un chèque de $300.00. De gauche à droite sur la photo: M. Maurice Jaco ,

agent Brading à St-Georges de Beauce; M. Patrick Cliché de Cliché Automobile Inc.; M. Féréol Poulin;

M. Roland Ouellette; M. Laurent Poulin, vendeur Brading du district de Beauceville; et M. C.-E. Mazu-

rette, gérant de l'agence Brading de St-Georges de Beauce.

GAGNANTS 7
. Féréol Poulin, .

1 Beauceville-Est, si
Bourse d'études $350
Auto Ford 1956 8.

2 MmeL]P. Corriveau
14a
Lauzon, qu.$150.00 . ».
Robert Barrington

3 7480 De Lanaudidre,
21

N lontréal 85. Qué. 10.
$15.00

H. Richardson,
08 boul. Brown,

. Verdun, $15.00 11.
o MacABistee,

6 Teer boul. O’Brien,
ontréal 9, Qué.

$15.00 cle.
| tole Houle,
€ a De Montmagny,

Montréal, Qué, $15.00

12

Voici la liste desgagnants et leurs prix
FOURNISSEURS io De

i Féréol Pouli 7. jo Denoncourt,

Hermetaimbeult, + FéréoivilleFat, sie Qué.

Nicolet, Qué. $15.00 Qué. $300.00 $20.00

René Manucci, 2, J. A. Allaire, 8. Marché St. Pierre;
264 Panet St-Joseph, 1277 Panet,
MontréalQué. $15.00 HTro. Qué. $50.00 Montréal, Qué.

Roméo Larouche, . ,

723 rue Roy, $. Marché Chambord, 9. Philippe Allard,
LaToa, Qué. 1301 Everett, ; La, Tuque, Qué,

Mme Stella Martin, $20.00 0. André Boni

5796 De Gaspé, 4. Currie’s Grocery, ! Manoir Mercier,

Montréal, " 5773 Bannantyos, Montréal, Qué.
$15. Verdun,Qué. $20.00 00

onan, rd, 5. Norvic Most Market, 11. Epi Lussier,

oohefford, Qué. StLaurent, Qué. 0 ’

Mme Rita -

566

deBienville, 6 Parent, 12. M. Roméo Forest;
1 2014 Masson, Berri,

Mères),réal, Qué. Qué Montréal, Qué.
$15.00 _ ; $90,00

P
Ea
a

Ww
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SAINT-CUTHBERT |

 

MARIAGES : —

Le ler septembre, le R. Père

Bruno Hamel, de la Fraternité

Sacerdotale bénissait le mariage

de son frère, M. Gaston Hamel,
fils de M. Emile Hamel et de

Mme Hamel, décédée, à Mlle Jean-

nine Roberge, fille de M. et Mme

J.-A. Roberge (Irène Dubois) dé-

cédée. Les deux pères servaient

de témoins. Les nouveaux époux

habiteront Trois-Rivières.

Le 3 septembre, M. l'abbé Paul

Bourgeois, vicaire bénissait le ma-

riage de M. Roger Williams, fils

de M. et Mme Lucien Williams

(Desneiges Laprade) de Saint-

François de Salles. Montréal, à

Mlle Rose-Yvette Chaussé, fille de

M. et Mme Hildège Chaussé (Al-

déa Plante).

DE CI, DE ÇA.

M. Armand Destrempes ex-sa-

cristain a loué la terre de M. Jean

Turcotte. autrefois de M. Olivier

Turcotte du rang des Fourches.

C’est M. Viateur Morin qui est

engagé comme nouveau sacris-

tain.

M. le notaire Wilfrid Desfonds

de Shawinigan en visite chez sa

soeur Mme Noé Dubois.

M. et Mme René Sylvestre de

Laval des Rapides ainsi que Mlle

Georgette Sylvestre de Montréal

chez M. et Mme Auguste Sylvestre

en fin de semaine.

‘Mme Donat Marchand et sa

fillette deJoliette chez M. Phili-
bert Fafard et autres parents.

 

ANDRE A. AUDETTE, D.C.

CHIROPRATICIEN

Le samedi à Berthierville
Téléphone : 6-4580

4065, St-Denis Montréal

Tél. : AVenue 8-5278

M. et Mme Bernard Beaucage

ainsi que Mme Marc Houle et son

fils Géräld au couvent de Saint-

Jacques de Montcalm, dimanche

dernier, pour visiter Soeur Marie

Madeleine Pastel. Ils avaient aus-

si le plaisir de rencontrer Soeur

M. Paul du S.-Coeur, cousine, ain-

si que Soeur M. Hercule et Sr Ma-

rie Marcel du S.-Coeur, toutes

deux ancienne maîtresses de 1'é-

cole du village.

M. et Mme Noël Bergeron de

Montréal chez M. Edmond Berge-

ron ainsi que çhez M. et Mme

Edouard Grégoire. .

Mme Yvon Sirois de Joliette,

chez M. et Mme Robert Fafard.

 
RETOUR A L'ECOLE : —

Avec ce mois, tous les étudiants

et étudiantes reprennent le che-

min des études. les classes sous

le contrôle de la commission sco-

laire ont ouvert leurs portes le 4

septembre. A tous ces éléves, ins-

tituteurs ou institutrices, nous

souhaitons une très fructueuse

année scolaire.

PELERINAGE
AU CIMETIERE : —

Dimanche prochain, si le temps

le permet, nous aurons notre pèle-

rinage au cimetière. Rendons-nous

donc très nombreux prier pour

nos morts.

ST-BARTHÉLEMY …
(suite de la page 4)

 

Ecole No 3 — Bas St-Joachim

— Mme Cyrille Bernier et Mlle

Gertrude Bérard.

Ecole No 4 — Haut Saint-Joa-
chim — Mlle Thérèse Caron ;

Ecole No b — Bas Petit St-

Jacques — Milles Rolande Gagnon 
 

et Lise Gagnon.

 

 
Tous aussi faciles a

que votre téléphone

QU'IL EST RASSURANT DE SAVOIR —

surtout lorsque vous étes seule, la nuit — que

vous n'avez qu’à décrocher le téléphone pour

alerter la police ou les pompiers — appeler le

médecin-—demanderl’aide de voisins ou d’amis.

La rapidité,l'efficacité du téléphone et la

vigilance des téléphonistes vous assurent non

seulement un prompt secours dans les cas

urgents, graves ou non, mais un réconfortant
sentiment de sécurité, jour et nuit.

En cas d'urgence, la valeur de votre téléphone
est inestimable.

 

atteindre

 

 

+
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Ecole No 6 — Nord — Milles

Clémence Bélisle et Michèle Ger-

vais.

Ecole No 7 — York — Mlle

Claire Lebeau.

Ecole No 8 — Bel-Automne —

Mme Omer Caron.

Ecole No 9 — St-Edmond —

MHe France Piette.

Ecole Na 10 — Haut Petit St-

Jacques — Mme P.-Emile Trudel.

Tel qu'annoncé, nos classes se

sont ouvertes le 4 septembre a-

vec un personnel au complet et

très compétent. À tous, nous rél-

térons nos voeux de succès pour

l’année qui commence. Les pa-

rents sont plus résolus que jamais

à accorder leur franche coopéra-

tion aux religieux, aux religieuses
et aux institutrices.

Vive 1956-57 !
*x XxX %k .

M. et Mme Gérard Chénevert,

et leurs enfants, de Farnham,

pour quelques jours chez M. et

Mme Joseph Chénevert.

Docteur et Mme Pierre Chau-

veau, Mlle Lise Lincourt, en voya-

ge auLac St-Jean depuis la fin de
semaine.

M. Gédéon Turcotte, jr., de

New-York, en visite chez son pè-

re, M. Gédéon Turcotte, Sr., et
ses autres parents de la localité.

M. et Mme Edgar , Dupuis et

quelques membres de leur famil-

le, en visite aux Etats-Unis a 1'oc-

casion de la Féte du Travail.

+ * +

GAGNANTE : Samedi soir, a-

vait lieu le grand tirage de la fa-

meuse gaîne ‘Lys de France’ de

Gothic, offerte aux dames par le

MAGASIN MERCURE.L'heureuse

gagnante a été Mlle Lise Roy,

fille de M. et Mme Maurice Roy.

Féficitations !
Le logis de Mme Cyrille Ju-

tras a été loué par M. et Mme G.
Blais, de Montréal.

Xk Xk x

CA MARCHE : Le superbe édi-
fice qu’on est à terminer actuelle-

ment pour le compte de M. Jos. C.

Sylvestre sera ouvert au public

dans quelques semaines. Déjà la

famille est déménagée et a été

JEUDI, LE 6 SEPTEMBRE 1958,
\ ” LT

dent. L'automobile est une
presque complète, mais le chur
feur s’en est tiré avec des blessy,res mineures, lesquelles ont êtétraitées à l'hôpital Comtois à
Louiseville. °

Michaud, qui en a fait l’acquisi-

tion. Son frère, M. Emile Mi-

chaud, le remplace dans la jolie
maison située juste en face de la

propriété Globensky. On sait que

M. Emile Michaud a vendu sa pro-

priété à M. Yvon Brizard. x ok x

M. et Mme Jean Valoi
fils Gilles de retour dun yor
de pêche à Cap Chat, Gaspésie se

ont pris de gros, gros poissons ls

x #

x kx *x

IRONIE DES CHOSES: Les
“chauffards’” ne réduisent pas leur
vitesse pour sauver leur vie et

celle des autres, mais bien plutôt

pour ne pas perdre leur permis de M. l'abbé Joseph Plante a.c
conduire. de Ste-Béatrix, en visite chez ses

parents au début de la semaine,

* x

, Mes meilleurs voeux de persévé.
rance à ma compagne de classe
Annette Lavigne, fille de Monsieur
Antonio Lavigne, Inspecteur de
beurreries et fromageries de St.
Barthélemy qui doit entrer e
septembre chez, les auxliaires jp.
ternationales de Montréal.

x x x

PROMPT RETABLISSEMENT
à M. Jacques Dufresne qui a subi

un assez grave accident à l'en-

trée de St-Barthélemy, en reve-

nant de Louiseville, dans la nuit

de dimanche à lundi. Il apparaît

qu’il a perdu le contrôle de sa

voiture, laquelle a capoté plu-

sieurs fois en bas du remblai. Il

était seul au moment de l’acci-

SANS ÉTÉ (1956)
/ Nuages,

Haies de plumes
Oiseaux d’écume. ‘
Oiseaux aux grandes ailes

# Venus de mon ailleurs
Nuages ventrus, battant d’animal pris au piège.
Nuages.
Caniche d’ouate
Né du rêve d’un enfant malade.

1 Nuages, voiles d’un bateau
Qui me montre le chemin
Le chemin fluide du silence.
Nuages.
Montagnes jaillies de l’ailleurs
et du déjà plus.
Montagnes qui viennent vers moi
et qui ne laisseront rien de moi
Rien qu’un reflet chantant.
Nuages, feux du ciel
Dont un coup de vent
Fera en une seconde
Des confettis de cristal.

Marie-Noëlle DROUET

 
Jeannine Bois,

 
 

——tre

 remplacée dans l'ancienne maison

du notaire Barrette par M. René      
 

 

Toute leau chaude dont vous avez besoin:
EN TOUT TEMPS

GRÂCE AU

CHAUFFE-EAU ÉLECTRIQUE
’

 

 

 

instantanément, sim
la salle de bain ou

© ENVIÈREMENT AUTOMATIQUE 
 

Quel confort! De l'eau chaude en abondance, jour et nuit
Jement as
e la buanderie! Et ce :

de 104 par jour grâce au chauffe-éau Secon vouCottemoins
LE CHAUFFE-EAU ELECTRIQUE VOUS OFFRE PLUS . . . À MOINS DE FRAIS |
© IHOLIMDIT PROPRE @ EPaReNE TEMPE £7TIAL. © PELEoe!

Allez voir votre plombier ou votre marchand d'appareils électriques. :

ERhawinigornWATER AND ER co. @
A AY SERVICE

 

    

 

 

 

  

  

 

  

  
   

  
  

 

  

  ner le robinet de la cuisine, dé
  

ÉSONOMIQUE !

    

     
SEEEN YAY
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La vérité sur le... vie se sie she of of sfe she sje she of fe sje she fe ofe fe she sfe ope ofr she she fe
(suite de la page 7)

leur En estimant à 30,000 galls l’eau nécessaire au lavage des bassins, ;

yage la consommation totale d’eau filtrée s'établirait comme suit :
e. 1ig Consommation ptale en ville, par jour. 292,000galls
ng ! Consommation totale dans la paroisse, par jour 39,000 galls

Fau nécessaire aux lavages 30,000 galls

a. Consommation totale actuelle d’eau filtrée 361,000 galls.

Z Bes Par ailleurs, les rapports compilés par votre personnel de l’usine
ine. de filtration donnent des débits suivants pour les 6 premiers mois de

l'année courante :

sévé. er ; 11,787,780 galls. imp. 31 jours 7 S

me Fam MO TT » {hoa Mars 11,699,680 , , 31 Co .

de Avril 12,228,280 30

>

 

> 8t- Mai 12,140,180 ”» ” 31 ’

Ny Juin 10,730,580 » » 30 ”
)

Ce qui représente une moyenne de 383,140 galls. par jour, Il

importe de mentionner que les chiffres fournis par vos officiers du

filtre ne sont que des débits approximatifs qui, à défaut de compteur, AveZ-VvO U S d é à ré f | é C h a
ont été basés sur la vtesse plus ou moins contrôlée des lits filtrants.

Pour toute fin pratique, il est tout à fait logique de considérer la

cenne de ces deux résultatts, soit sensiblement 372,000 galls. imp. t

riour comme la consommation moyenned'eau filtrée provenant de Ce gd u e Pe U Ir a P PO Ir e Ir U n e
otre usine de filtration.
MpuisqueJa population de la ville, desservie par votre système

d'aqueduc, s'élevait, en 1955 à 3649 personnes et celle de la paroisse

régulière
| Consommation, per capita, en galls. LE 4

USAGES Minimum Maximum Moyenne dans votre JOURNAL L0CAL 9

e

7

à 668. la consommation moyenne per capita serait donc de 86 gallons
par jour. Ce qui représente un taux de consommation quelque peu

inférieur à la consommation moyenne normale pour une ville commela

vôtre. En effet, les prévisions per capita de demande d’eau pour une
ville dont la population se chiffre entre 4,000 et 5,000 âmes s’établissent
comme l’illustre le tableau suivant, exception faite des besoins d’eau
pour la protection contre les incendies :

 

 

 

 

par jour par jour par jour

DOMESTIQUE 18 Ga 50 Galls 34 Galls
Commercial et Industriel 8 ” 50 ” 29 ?

 

Publique 4” 12” 8”
Pertes 8 ” 34 ” 21 ” 0

CONSOMMATION TOTALE 38 Galls 146 Galls 92 Galls
 

de ceux qui ont réussi en affaires le doivent à
Au taux per capita de 92 galls. par jour votre usine de filtration 

 

_ devrait être en mesure de foufnir un débit total de 400,000 galls. imp. sert Tana 1 aauha
— par jour, soit 350,000 pour la ville et 50,000 pour la paroisse. Il est une publicité soignee . et faite regulièrement. _
— de toute évidence qu’un tel-débit excède de beaucoup trop la capacité » a

normale de votre usine de filtration qui semble avoir été construite POURQUOI ne Sériez-vous pas de ceux-là ?

pour une capacité de 300,000 galls. par jour.

EXIGENCES MINIMUM DE LA
CANADIAN UNDERWRITERS ASSOCIATION

D'après la population de votre ville qui est actuellement de LE 0
3670 ames. la protection contre les incendies nécessiterait un taux
de production d’eau de 1,100,000 galls. par jour. En effet, en plus de ;

la consommation domestique, votre système devrait pouvoir fournir 4
jets de deux pouces et demi pour la protection contre le feu et ceci DE BERTHIER
pour une période de 10 heures. !Soit : PROTECTION CONTRE LE FEU - 458,000 galls. |

DEMANDE DOMESTIQUE URES L800 galls
DEMANDE TOTALE POUR 10 HE 603,800 balls. ’ ~

Votre filtre ne peut fournir dans dix heures que 176,200 galls. dgrotefilene poutfournirdans dixheuresque 176200gall vous offre les avantages d'une PUBLICITE
réserve de 43.500 galls., vous avez 319,700 gallons disponibles pour
une période de 10 heures et ce, en autant que vos lits filtrants ne A d î
soient pas en opération de lavage et que votre réservoir élevé ainsi EFFICACE a es taux raisonnables
que votre bassin de réserve soient complètement remplis lors de l’in- “
rendie. C'est dire que. dans ces conditions, vous rencontrez actuelle-

ment un peu plus de la moitié des exigences de la Canadian Under-
writers Association.

’

 

Il faut donc conclure que votre usine de filtration ne répond pas
actuellement aux exigences minimum de la Canadian Underwriters Demandez notre carte de
Association. C’est ce qui explique qu’en cas d’incendie de quelque I> . , A
Importance vous soyiez obligés de recourir au pompage d’eau brute tarifs ou notre représentant

pour la protection contre le feu.

PRESSION DU SERVICE D'EAU

À la suite des observations effectuées en vue de connaître la |

Pression moyenne maintenue pour le service domestique de l'aque- ’
duc, je suis d’opinion que cette pression se situe entre 50 et 55 lbs. N’OUBLIEZ PAS QUE L ANNONCE

Par pouce carré quand l’usine opère à rendement normalet qu’elle ne |

dépasse pas 58 à rendement maximum alors qu’elle devrait se main-
lenir à 60 lbs par poucé carré de façon continue, d’après la hauteur

de votre réservoir élevé. : | dans

   

CONCLUSION
Î! ressort de toute cette étude qu’actuellement votre usine de fil-

(ration opère, la plupart du temps à un taux moyen de plus de 372,000 LE
Ralls. imp. par jour alors que sa capacié normale, conforme à la ga-.
Yantie du filtre, est de 300,000 galls, imp. par jour. II est donc de tou-
le évidence que vous ne pouvez exiger de votre usine de filtration
actuelle une production.supérieure d’eau convenablement filtrée.

Nn conséquénce,” pour céqui ‘concerne votre réseau d’alimenta-
tion, je ne peux “pas, ‘Bien regretsets’ recommdndér tout “agrandisse-
ment du territoire actueloù toutprolongement de conduite qui aurait

ê : 3s LA Rg (9 ea) sat o : 3 . 9 y. e ‘ ; Ê

oueaimmédiet dé désonde ua(eux prolibiéf dfiaion à|| constitue l’un de vos meilleurs placements|
3 )- RomualdLemay, Ing. P. Lace te : ©

 Angénieur.conseil,ETC |erteoteotroteoiehonoredededestecshendenteatrendententr
— mm - - —— +
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Les vedettes

de Trois-Rivières
L'exposition de la Vallée du St-

Laurent, organisée par une Come]

mission relevant de l'autorité du

Conseil municipal de Trois-Ri-

vières, va de succès en succès.

Cette année encore, des améliora-

tions ont été apportées dans l’a-

ménagement des bâtiments entre

autres, la conversion de l'ancien

poulailler en pavillon horticole

où sont étalés avec avantage les

multiples produits du jardin, du

rucher, de l’érablière et de l'’in-

dustrie laitière, département de

l'exposition qui prend une impor-

tance croissante du' fait de l'ex-
pansion de la culture des légu-

mes et des petits fruits en Mau-

ricie.

Au chapître de l’élevage, il y-a

lieu de signaler une forte augmen-

tation des bêtes à cornes, 63 têtes

de plus que l'an dernier et une

plus forte concurrence dans tous

les concours, spécialement chez

les races Holstein, Ayrshire et

Hereford, où dans ce dernier cas

à l'exposition

Léonard, Georges Mayrand et Vie-

tor Pelchat qui ont hautement in-

téressé l'assistance par leurs com-

mentaires sur les caractéristiques

particulières de nos races bovines

laitières et de boucherie.

Chevaux de race Belge : étalon

grand champion '‘Jean Mic” ins-

cription de M. Arthur Bourassa,

de Saint-Barnabé ; jument gran-

de championne, ‘‘La Trappe Ida”,

propriété de MM. Couture et Frère

de St-Prosper de Dorchester. Cette
jument conserve le titre qu'elle a-
vait conquis l’an dernier. Race

Canadienne : étalon champion,

“Pinceau” propriété de M. Mau-

rice Bernier, de Bécancour ; ju-

ment ‘“‘Brillante d'Yamachiche,

inscription Armand Bourassa.

Chez les exposants de chevaux de

race Percheronne, seul M. Arthur

Bourassa, de St-Barnabé nord ex-

posait, tandis que chez les. expo-

sants de Standardbred, M. Onési-

me Boisvert, de Shawinigan Falls,

a présenté l’étalon champion et
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trois troupeaux se sont disputé M. Azellus Lavallée, de Berthier-
les prix. Soulignons de même une ville, la jument proclamée rande “thie
bergerie remplie à sa capacité a- championne 5 de
vec d'excellents specimens de tou- ’
tes les races de Il'espéce ovine Race Holstein ©: M. Emile A. me
connues au Québec. Tousignant, de Fortierville, rem- pro
Le temps et l'espace nous obli-) Porte le grand championnat avec ii

gent de signaler seulement les ‘Giard Tensen” ; M. J.-A. Rheault 4
gagnants de championnats qui ont de Deschaillons, le championnat direçu des trophées à la grande pa-| Junior avec ‘‘Aylmer Achille” ; M. doll
rade des animaux primés, mani-, Frs Beauchesne, agronome-culti- 4 L

i festation qui marque le couronne- vateur, de La Croche, le grand “Be
ment des diverses expertises. Le|championnat pour vache adulte éldéfilé avait lieu au stade deballe avec “Snowball Yalta” tandis que Ces photo hies prises congrès de l'As- le maire de Sherbrooke, M. Armand Na- tr
au camp, en présence de M. H. L, le ruban de championnat junior sociation desHebdomadairesde gr françai- deau, MeDanielJohnson.député de Bagot, Me qué
DeCotteret, président de l’exposi-|©8t adjugé à l'inscription de M. se du Canadaillustrent bien la franche cordialité Paul DesRuisseaux, C.R., président de-:la Tri- core
tion, de Son Honneur le maire Emile Bourassa, ‘‘Anita Villeraye qui règne parmi ses membres et leur désir de bune Ltée, 'Hon. John S. Bourque, ministre des i
Paradis et de messieurs les com- Bonheur”. bien recevoir les autorités civiles de notre pro- Terres et Forêts et représentant l’Hon. Maurice i
missaires et échevins. M. Pierre vince. Sur la photo du haut nous remarquons de Duplessis au congrès, M. Raymond Douville, aver
Gélinas agissait comme maitre de Race Jersey : tous les rubans gauche adroite MM roaten Mmetoon8: Bourque,3. 8. Roy, propriétaire mot
on: pasistéde MM Joser vont aux inscriptions de MM. Cou- mond Douville (ex-président) Lucien Fontaine © (Cliché : courtoisie de la Fox

nomes Fernan eaudet, -|ture et Frère, de St-Prosper, pro- t Li 1 Bertrand, M.P., --trésori .
zéar Roy, L. A. Belisle, Fernand priétaires de la ferme Parfondale. Photodu bas etdans le même EnHon Protogravure Artistique) lep
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